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> La Conférence de Rome 
(De notre correspondant particulier) 

Rome, mai. — Sous un large soleil de mai 
BU sommet de la colline sacrée de ce Capi-
tole où veillent depuis des siècles, comme 
des lampes de sanctuaire, la justice et la 
sagesse, dans l'enceinte, de cette Rome mil-
lénaire, symbole du droit éternel, des nom-
mes éminents venus des contrées les plus 
diverses du globe se sont réunis pour affir-
mer aux pieds de l'Aima Mater, de la mère 
auguste de toute civilisation, leur foi iné-
branlable dans les hautes destinées de l'hu-

\ «nanité. 
ojkv La Conférence parlementaire internatio-

nale du commerce a tenu durant trois jours, 
du 17 au ZO mai, ses assises au Capitole de 
Rome, sous la présidence de M. Ttttoni, 
l'homme d'Etat italien qui fut sept ans am-
bassadeur a Paris, qui était entouré des 
délégués de la Grande-Bretagne, du Japon, 
de la Serbie, de la Roumanie, de la Russie, 
de l'Italie et de la France. 

Le prince Colonna, descendant de l'une 
des plus illustres familles de Rome, syndic 
de la ville, taisait les honneurs du Capitole 
avec la grâce chevaleresque d'un patricien. 

Quels problèmes se poseront en un tel 
lieu, devant les consciences de ces hommes 
si fortement épris des idées de justice et de 
liberté? S'ag;rait-il de l'organisation d'une 
entente en vue d'exercei une domination 

^ sans frein sur le monde, de la/création de 
vastes syndicats d'égoïsme, d'une coalition 
de forces monstrueuses pour l'oppression 
des faibles; de tout ce que nous révèlent 
enfin les conseils de cette « Mitteleuropa » 
des empire:- centraux, instrument de tyran-
nie économique et politique aux mains 
d'un quarteron ne royaux mercantis? 

Au Capitole la Conférence parlementaire 
Internationale au commerc ; délibéra comme 
jadis le Sénat romain, en pleine tourmente, 
sur des problèmes de droit d'échanges com-
merciaux, d'amélioration des relations com-
merciales et industrielles entre les alliés. 

Aucune pensée d'accaparement de la ri-
chesse d'autrui, mais examen des moyens 
propres à intensifier la production des ri-
chesses, économiques et la recherche des fa-4 cilités pour leur circulation. On y étudie 

^ les lois relatives à la fausse désignation des 
marchandises et à ta répression des fausses 
Indications de provenance, questions inspi-
res par le souci de la protection du com-
merce honnête. 

Le noble bâtonnier du barreau de Bruxel-
les, M. Théodor, déposa un projet sur l'ar-
bitrage en matière commerciale. Dans le 
beau discours qu'il prononça au banquet 
offert par le Comité italien, pas une parole 
d'amertume, rien que la belle simplicité 
d'une conscience Illuminée par la raison 
juridique 

D'autres remarquables rapports sur le ré-
gime international des transports mariti-
mes, l'unification du mode de taxation et 
de nomenclature douanières, unification des 
poids et mesures, furent donnés aux délibé-
rations de l'assemblée. > Le président du Comité français, notre 
ami Chaumet. dans des discours et allocu-
tions qu'il prononça aux nombreuses réu-
nions où h eut l'honneur d'exprimer les 
sentiments de la France, fut parfait de bon-
ne grâce. Sa parole, tout imprégnée de la 
forte discipline et des hautes pensées pui-

sées aux enseignements de Montesquieu en 
même temps que de ce charme spécial à 
l'éloquence girondine, obtint pour la délé-
gation française un succès d'admiration et 
de sympathie qui fit grand honneur à la 
France. 

A la réception de la Consulta, répondant 
au discours du premier ministre italien, le 
vénéré M. Boselly, M. Chaumet, au nom de 
toutes les délégations, sut trouver des' ex-
pressions émouvantes pour saluer la noble 
et radieuse Italie et pour mettre en lumière 
les grandes raisons humanitaires du grou-
pement des nations libres en lutte contre 
les puissances d'oppression et de barbarie. 

Le discours de notre ami Chaumet se ter-
mina dans une ovation fr'nétique. Durant 
quelques minutes, l'émotion fut intense, 
tous les assistants, de nations alliées si di-
verses, mais confondues dans la même foi 
et dans la même espérance, avaient senti 
passer dans les paroles de M. Chaumet le 
souffle de la pensée française, la clarté et 
la probe raison du génie de notre race. 

Ces inoubliables journées, remplies par 
le travail et l'enthousiasme, offraient un 
spectacle digne des temps anciens, digne 
de la plus grande histoire que l'humanité 
ait vécue ! 

Le langage inspiré des orateurs était le 
même que celui gravé sur les pierres sa-
crées, du même airain que celui lancé des 
rostres il y a 2,000 ans et qui, à travers le 
temps et l'espace, se retrouve aujourd'hui 
sur les lèvres de ses hommes venus de tou-
tes les contrées de la terra pour redire en-
semble les vérités éternelles. 

Sans doute, au cours des cataclysmes hu-
mains, la déesse de la raison et de la sagesse, 
Pallas-Athénée, créatrice du miracle médi-
terranéen, a été chassée de ses temples par 
les triomphes monstrueux mais éphémères 
des barbares; toujours, elle a trouvé des re-
fuges d'art et de lumière. Elle trône aux voû-
tes de la Sixtine, et elle vint aux rives de la 
Seine, apporter aux hommes le nouvel évan-
gile de la déclaration des droits. 

. Nous la voyons même franchir les vastes 
Océans et, abandonnant le péplum pour la 
robe soyeuse des Asiatiques, révéler dans 
les palais de laque et d'or de l'Orient loin-
tain les principes immortels du droit, de 
liberté, de justice, et toutes les" magnifiques 
inspirations filles de la civilisation méditer-
ranéenne 

Ainsi, des bords de la mer sonore au loin-
tain Pacifique, des Aines à l'Himalaya, 
dans un monde ébranlé par le plus formida-
ble tumulte, parmi les ruines amoncelées, le 
fracas des batailles et les rouges saturnales, 
la raison antique, le droit éternel, la liberté 
qui ont fait de l'homme le roi de la création, 
illuminent les consciences et préparent la 
fraternité des peuples 

. Emile LABARTHE. 

, P.-S. — Tous les membres de la délégation 
française se sont réunis la veille de leur dé-
part, dans une des salles du grand hôtel, 
pour offrir à leur président, M. Charles 
Chaumet, u-.ie reproduction en marbre du 
Mercure de Pigallo (Pigalle), en souvenir 
de la Conférence de Rome. M. le sénateur 
Herriot s'est fait l'interprète de tous ses col-
lègues, en remerciant M. Chaumet d'avoir 
représenté la France avec tant de bonne 
grâce, d'éloquence et d'autorité. 

Ranavalo, l'ex-reine de Madagascar, 
vient de mourir à Alger, où elle était inter-
née depuis vingt ans. Très certainement 
ce:; années-là auront été pour elle les . ;us 
heureuses de sa vie Elle fut reine, il* est 
vrai, et elle ne l'était plus depuis qu'en 
1897, le général Galliéni, après avoir répri-
mé l'insurrection fomentée contre nous par 
les hauts personnages de sa cour, avait 
supprimé la royauté nova et embarqué la 
titulaire pour l'île de la Réunion. Mais 
quoi 1 le temps pendant lequel elle - avait 
ceint le diadème royal avait-il été pour elle 
la source dë si grandes joies ! Il doit être 
permis d'en douter. 

Au fond, cette soi-disant reine ne fut 
jamais qu'une misérable prisonnière dans 
son. palais de Tananarive. De la royauté 
elle n'avait que les. signes extérieurs. Le 
véutable souverain fut le vieux ministre 
qui s'était perpétué au pouvoir à la suite de 
la vacance du trône, et qui, malgré la dis-
proportion de l'âge, n'avait pas craint de 
■l'épouser pour fortifier encore sa propre 
puissance. Rainalarivony avait dépassé la 
soixantaine, alors que Ranavalo ne comp-
tait guère plus de vingt-cinq ans d'âge. Il 
était tyranniqae et brutal, alors qu'elle 
était douce et craintive. Mais elle se rési-
gnait à son sort parce que, sortie d'une 
des ta milles les plus humbles de l'Emyrne, 
Bon élévation au trône avait été pour elle 
et pour ses parents une chance aussi heu-
reuse qu'inespérée. En réalité, la pauvre 
Ranavalo ne fut jamais que la première 
esclave de Rainalarivony. Triste condition 
que celle où la femme se voit réduite à un 
simple instrument de plaisir au service 
d'un maître tyrannique. 

Ne semble t-il pas, cela étant, que la dé-
chéance et l'exil prononcés contre la petite 
reine ont plutôt été pour elle une véritable 
délivrance, si l'on ajoute surtout que la 
OFrance a doré cet exil en servant à Rana-
,valo une pension de 30,000 fr. par an, et 
£n mettant un palais à sa disposition î En 
l'appelant u la petite reine », nous tradui-
sons l'impression qu'elle nous donna, au 
cours d'une soirée, à Alger. C'était au pa-
lais d été du gouverneur général. Ce soir-
ïà, il y avait grand bal en l'honneur de la 
tvisite du Président de la République. Ra-
ïiavalo y vint. Il faut dire que le séjour de' 
îa Réunion lui avait paru fort triste, et 
iqu'elle avait demandé au gouvernement 
"d'être exilée à Paris. Voir la France, et 
Surtout Paris, était son rêve. Le gouverne-
ment l'envoya à Alger. C'était déférer à 
^moitié à son désir. Plus tard, elle obtint 
d'aller passer quelques semaines à Paris, 
Set depuis lors elle y est revenue le plus 
Souvent possible. Elle s'y amusait comme 
jzne enfant. 

C'est bien comme telle qu'elle nous ap-
parut à la soirée dansante d'Alger. Elle 
jétait accompagnée de sa tante, qui ne l'a 
jamais quittée depuis son départ de Tana-
Uarive. Un rien la portait à rire. Elle ne 
pariait pas, elle gazouillait comme un oi-
.'seau. Et petite ! Et menue 1 Camille Pelle-
itari, alors ministre de la marine, l'aborda 
$m instant dans un des salons où l'on cau-
sait. Nous ne savons plus ce qu'il lui dit. 
Elle éclata de rire et courut au buffet, où 
mous la suivîmes. Jamais enfant ne mordit 
javec plus de joie à tant de gâteaux. 

Et maintenant, tout cela est fini. Plus de 
gâteaux, plus d'éclats de rire, plus de voya-
ges à Paris. Une embolie est venue y met-
tre le holà pour jamais. Quoi qu'il en soit, 
Ranavalo n'aura pas été de celles qui au-
ront eu trop à se plaindre de leur sort. 

A. D. 

n Kussie 
L'EX-TSAR EN JUGEMENT 

Pétrograd, 25 mai. — Le Conseil des délé-
gués des ouvriers et soldats, à Tiflis, a voté 
à l'unanimité une motion en faveur de la 
mise en jugement de r ex-tsar, aujourd'hui 
Nicolas Romancf. 

Cette résolution a été télégraphiée au Con-
seil des délégués des ouvriers et soldats à 
Pétrograd, afin qu'ils empêchent le départ 
de l'ex-tsar pour l'Angleterre avant qu'il ne 
soit jugé pour ses crimes. 

LES BUTS DE GUERRE DES ALLIES 
Pétrograd, 25 mai. — Les négociations 

continuent entre les ambassadeurs alliés et 
le ministre des affaires étrangères russe, 
concernant la question de la politique de 
guerre des alliés. La discussion est em-
preinte, de part et d'autre, d'un esprit de. 
bonne volonté et d'un désir de compréhen-
sion complète des points de vue récipro-
ques. On ne croit pas qu'il puisse y avoir 
de changement dans la ligne générale de 
la conduite politique des alliés. Les qua-
tre semaines qui vont suivre, et qui pour-
ront décider de l'avenir de la Russie-, sont 
attendues avec une extrême anxiété. 
UN COMITÉ DES AFFAIRES ETRANGERES 

Pétrograd, 25 mai. — Toutes les questions 
de politique étrangère seront désormais 
discutées par le nouveau comité des affai-
res étrangères, qui comprendra : M. Teres-
tchénko, le prince Lvoff, M. Kerensky et 
un autre représentant du groupe socialiste, 
probablement M. Tseretelli. 

ARRESTATION D'UN TRAITRE 
Pétrograd, 24 mai. — On annonce l'arres-

tation, sur l'ordre du comité du conseil des 
délégués des ouvriers et soldats du Cau-
case, du prince Schalthovsky, accusé d'en-
tretenir des bandes armées kurdes pour dé-
vaster l'Arménie. 

LE DISCOURS DE M. R1BOT 
Pétrograd, 24 mai. — La «Rousskaïa Vo-

lia» enregistra, l'excellente impression que 
le discours de M. Ribot, président du con-
seil français, a produite dans les milieux 
politiques : 

«Ce discours, a déclaré M. Rodzianko, est 
un modèle du courage, du patriotisme, du 
bon sens et de la sagesse politique dont la 
France fait preuve. Des déclarations de cette 
nature affirment catégoriquement que les 
territoires arrachés à. la France doivent être 
restitués et les dommages réparés. » 

La Vie trop chère | SumOtre FfOnt 
15,000 GREVISTES A PARIS 

Paris, 25 mai. — Les ouvrières, oui reven-
diquent les mêmes avantages que les cou-
turières, font toujours de nouvelles adep-
tes. Dans la mode, la grève est générale; la 
nombre des chômeuses dépasse '6,000; seu-
les quelques maisons de gros travaillaient 
encore hier. 

Les corsetières sont plus de 1,500. 
Aux grévistes de la confection se sont 

jointes, hier, 700 travailleuses appartenant 
à des maisons d confection militaire, 600 
plumassières, une centaine d'ouvrières de la 
passementerie, et plus de 2,000. employées 
des maisons de vêtements imperméables et 
de tissus élastiques. 

De plus, le mouvement des midinettes a 
gagné d'autres corporations. Hier, 2,000 em-
ployées de l'annexe de la Société générale, 
avenue Kléber, et les 750 ouvrières de la fa-
brique de lampes électriques Lamaude, à 
Issy-les-Moulineaux, ont cessé le travail. 
Toutes les chômeuses réclament la semaine 
anglaise et une indemnité de 1 franc ou 
1 fr. 25 par jour. 

A l'heure actuelle, le total des grévistes 
dépasse 15,000. Les pourparlers continuent 
entre les délégués patronaux et ouvriers, 
mais seule la grève des ouvrières de la 
fourrure a pu être réglée, grâce à la mé-
diation de M. Léon Bourgeois, ministre du 
travail, et grâce à des concessions récipro-
ques. Les ouvrières obtiendront à peu près 
gain de cause. 

Des Patrons cèdent 
Paris 25 mai. — Le conseil d'administra-

tion de la Société Générale a décidé d'ac-
corder l'Indemnité de cherté de vie de 
1 franc par jour à son personnel, qui ré-
clamait 1 fr. 50. 

La Chambre syndicale du commerce de ; 
la ' nouveauté invite ses membres à aceor- j 
der à tout leur personnel dont le salaire ; 
sera inférieur à 300 francs par mois, allo- \ 
cation comprise, une indemnité effective de 
1 franc par jour de travail, s'il n'est pas 
nourri, et de 50 centimes s'il est nourri à 
un repas seulement. 

NOUVELLES GRÈVES 
Paris, 25 mai. —- Les ouvrières du chan-

dail et les papetières se sont mises en grè-
ve. 

Paris, 25 mai. — Les ouvrières bijoutiè-
res se sont mises en grève. A six heures 
du soir, au nombre d'un millier environ, 
elles se sont rendues à la Bourse du tra-
vail. 

Vaines coMfe-aUaqaes toefaes 
au nord du Chemin des Dames 

Nous enlevons an Bois à Chevreux 
-—*— 

ComMiiqaés français 
i>u - S Mai iieares) 

Sur le CHEMIN DES DAMES, la nuit a 
été marquée par une grande activité des 
deux artilleries dans la région au nord-
ouest de BRAYE-EN-LAONNOIS, notam-
ment vers le Panthéon. 

Au nord du MOULIN DE VAUCLERC, 
une tentative allemande sur nos tranchées 
a été repoussée. 

Plus à l'est, dans la région de CHE-
VREUX, nous avons effectué hier, en (in 
de fournée, une opération sur la partie du 
bois de Chevreux fUuée au sud-est de 
cette localité, où l'ennemi résistait avec 
énergie. L'attaque agamplètemenl réussi. 
Nous avons trouvé m nombreux cadavres 
dans les abris détruits par notre artillerie 
lourde. Uns trentaine de prisonniers, dont 
un officier, sont restés entre nos mains. 

Dans la région de COURCY, nous avons 
rejeté une fraction ennemie qui avait réus-
si à pénétrer dans un de nos postes sur la 
rive est du canal. 

Rencontres de patrouilles au SUD-EST, 
DE REIMS et vers BEZONVAUX. 

La Conférence du Commerce 
Paris, 25 mai. — Le comité parlementaire 

français du commerce et le comité républi-
cain du commerce ont donné à midi, au 
Cercle républicain, un déjeuner en l'hon-
neur de la délégation anglaise à la Confé-
rence parlementaire Internationale du com-
merce qui vient de se-tenir à Paris. 

M. Chaumet, député, ancien ministre, pré-
sident du comité parlementaire français du 
commerce, présidait, ayant en face de lui 
M. Mascuraud, sénateur, président du co-
mité républicain du commerce, et à sa gau-
che sir Norval-W. Kelme; M. Fernand Da-
vid, ministre de l'agriculture; sir Austin j 
Lee, conseiller commercial à l'ambassade 
de la Grande-Bretagne ; M. Painlevé, minis-
tre de la guerre. A sa droite avalent pris 
place lord Gainford; M. Steeg, ministre de 
l'instruction publique; sir Georges Graham; 
M. Nail, sous-secrétaire d'Etat à la marine 
marchande. 

MM. Mascuraud, Chaumet et lord Gain-
ford ont prononcé des discours fort applau-
dis. 

Un télégramme de félicitations pour la 
victoire du Carso a été envoyé à M. le Pré-
sident du conseil italien. 

Les Dons magnifiques de Rockefelîer 
à la France 

New-York, 24 mai. — M. Rockefelîer 6e 
propose de consacrer une partie de son im-
mense fortune à la reconstitution des ré-
gions dévastées de la France. On annonce 
qu'il vient Je faire un premier don de 10 mil-
lions de dollars. 

D'autre part, selon une information de 
source anglaise, M. Rockefelîer aurait fait 
un don de plue de 25 millions do dollars à 
rinstitui qu; porte son nom. 10 millions se-
raient consacrés à la Croix-Rouge et aux 
œuvres de guerre. 

L'Engagement naval 
la Mer du Nord 

Les Nouvelles Propositions de Paix 
de l'Autriche 

Le Raid des Zeppelins 
sur l'Angleterre 

Londres, 25 mal. — Les témoins du der-
nier raid de zeppelins sur l'est de l'Angle-
iterre rapportent que trois zeppelins furent 
aperçus à la fois dans un certain district; 
l'un d'eux fit descendre une nacelle d'ob-
servation. 

AVANCES A LA RUSSIE1 

' Amsterdam, 25 mai. — L'empereur d'Au-
triche serait disposé à faire à la Russie dos 
conditions de paix avantageuses qui com-
prendraient le rétablissement intégral de la 
Pologne et le libre passage des Dardanelles, 
mais sans accepter les buts de guerre des 
alliés en ce qui concerne la « désagréga-
tion » de la monarchie austro-hongroise». 
(Quatre lignes censurées.) 

Rome, 25 mai. — Suivant le « Messagge-
ro », d'accord en cela avec le « Secolo », 
l'empereur Charles préparerait un second 
appel à la paix basé sur la formule désor-
mais fameuse : ni annexion ni indemnité. 
Les deux journaux font remarquer que, 
dans cet appel, il ne serait aucunement 
question de restitution, et c'est là un point 
eue les puissances alliées considèrent com-
me une des conditions essentielles des fu-
tures conditions de paix. 

Bien que plus faible, cotre Escadrille 
domina l'Ennemi 

Paris, 25 mai (officiel). — D'après des 
renseignements complémentaires relatifs à 
l'engagement qui se produisit dans la nuit 
du 20 mai sur les bancs de Flandre, l'en-
nèmi, supérieur en foroe à notre escadrille, 
ouvrit le feu le premier, mais voyant que 
nos torpilleurs fonçaient sur lui, cherchant 
l'abordage, il se retira à toute vitesse vers 
sa base. 

Le combat d'artillerie dura environ un 
quart d'heure. Le lieutenant de vaisseau 
Bijot, commandant le » Bouclier », et son 
officier de manœuvre furent tués. L'ensei-
gne de vaisseau Peyronnet, atteint de six 
blessures, dont une très grave, prit alors 
le commandement pendant la fin de l'ec-
tion et jusqu'au retour à Dunerque. 

Attaqué à la torpille, un de nos bateaux 
réussit a l'éviter en manœuvrant. Les ten-
tatives que fit l'ennemi pour jeter le trou-
ble parmi nos unités à l'aide de faux si-
gnaux, n'eurent aucun résultat. 

En résumé, l'escadrille française n'a eu 
que des avaries insignifiantes et a dominé 
1 adversaire qui a renoncé à poursuivre son 
offensive. 

Du £35 Mai (£3 heures) 

A la suite d'un bombardement très vio-
lent de nos tranchées au nord-ouest de 
BRAYE-EN-LAONNQ1S, les Allemands ont 
lancé trois fortes colonnes à iassaut d'un 
saillant de notre ligne dans le secteur du 
PANTHEON, au nord du CHEMIN DES 
DAMES. Malgré des pertes sanglantes, les 
Allemands, après plusieurs tentatives, ont 
réussi à prendre pied en quelques points 
de notre tranchée avancée. 

Des contre-attaques immédiatement dé-
clenchées nous ont permis de reprendre 
la plupart des éléments occupés par l'en-
nemi. Nous avons fait au cours de ces 
contre-attaques cinquante-cinq prisonniers 
et pris deux mitrailleuses. 

Au cours de l'attaque du 22 mai sur le 
plateau de VAUCL3RC nos troupes ont 
capturé trois canons de campagne. 

Dans la région de CHEVREUX, l'enne-
mi a réagi seulement par son artillerie 
sur les positions que nous avons conqui-
ses hier. D'après de nouveaux renseigne-
ments, il se confirme que les pertes de 
l'ennemi ont été très lourdes au cours de 
cette attaque, où deux bataillons alle-
mands ont été presque entièrement anéan-
tis. Nos pertes ont été inférieures au 
chiffre des prisonniers que nous avons 
faits dans cette action et qui s'élève à une 
trentaine. 

En ARGONNE, un coup de main sur les 
lignes allemandes dans la région de la 
FILLE MORTE nom a donné quelques 
prisonniers. 

Actions d'artillerie intermittentes sur le 
reste du front.  « 

Gommaniq^és anglais 
Du Mai tll heures 30) 

Une attaque locale dirigée cette nuit 
contre un de nos postes, sur la ligne Hin-
denburg, au sud-ouest de FONTAINE-
LES-CROISILLES, ,%èiè. repoussée. 

Un coup de main allemand au NORD-
EST D'ARLEUX a également échoué avec 
de fortes pertes pour l'ennemi, sans que 
nous en ayons éprouvé nous-mêmes. 

Une opération secondaire exécutée avec 
succès ce matin au SUD-EST DE LOOS 
nous a permis de nous emparer d'une nou-
velle portion du système de tranchées de 
première ligne ennemie et de faire 28 pri-
sonniers. 

Une contre-attaque a été refetée. 
Nous avons effectué avec succès des 

coups de main au SUD O'ARMENT1ERES 
et à l'OUEST DE MESSINES, faisant un 
certain nombre de prisonniers. 

Du 85 Mai (SO heures 15) 

L'artillerie a montré de l'activité de 
part et d'autre au cours de la fournée en 
un certain nombre de points du front, 
notamment sur la rive gauche de la 
SCARPE et dans le voisinage de LOOS. 

L'aviation s'est montrée très active 
hier. Sept appareils allemands ont été 
abattus en combats aériens et cinq autres 
contraints d'atterrir désemparés. Six des 
nôtres ne sont pas 1 entrés. 

fie que disent les Journaux 
LA VICTOIRE ITALIENNE 

Paris, 25 mai. — Les Italiens ont célé-
bré l'anniversaire de leur entrée en guerre 
par une victoire. 

Le commandant de Civrieux (le Matin), 
explique la tactique des vainqueurs : 

Alors que tous les efforts de ses armées 
semblaient dirigés contre le massif des Al-
pes Julienne? le général Cadorna vient de 
fraoper à son aile droite un coup aussi re-
tentissant qu'inattendu. U a renouvelé la 
manœuvre soudaine qui, en août dernier, 
lui livra Gorizia. Dans le secteur maritime 
où-les actions jusqu'alors étaient demeu-
rées sans grand développement, nos alliés 
sont maintenant au contact de la principale 
position autrichienne qui, aux hauteurs de 
la Hermada, couvre la route directe de 
Trieste 

Grâce à cette victoire, constate Marcel 
Hutin (Echo de Paris) : 

L'artillerie italienne et anglaise va pou-
voir entreprendre d'ici quelques jours un 
tir efficace de destruction sur le mont Her-
mada, dont les Autrichiens prétendent avoir 
fait la pierre angulaire de la défense de 
Trieste par la mer. L'armée française sa-
luera avec joie la victoire de nos sûrs amis 
italiens 

La remarquable manœuvre de Cadorna 
a doublement réussi, remarque Jean Vil-
lars (Excelsior) : 

Pour la seconde fols, le commandement 
autrichien est tombé lourdement dans le 
piège. Il a engagé de nombreuses unités en 
d'inutiles conttv attaques sui l'Isonzo, et a 
multiplié les attaques vers le Trentin dans 
le vain espoir de faire diversion, cependant 
que les préparatifs d'offens've sur le Carso 
lui échappaient ou lui semblaient négligea-
bles. 

Apres cette surprise stratégique, une sur-
.prise tactique lui a été infligée au cours 
même de la bataille. L'aile gauche italienne, 
ayant attaqué la première au nord de Cas-
tagnevizza, a maintenu devant elle des for-
ces importantes pendant que le centre et 
l'aile droite progressaient d'un élan irré-
sistible plus au sua. 

Le Figaro dégage le principe des nou-
velles offensives : 

L'offensive franco-britannique sur la Som-
me fut le premier modèle dont l'offensive 
italienne actuelle paraît également inspirée. 
Il s'agit de choisir judicieusement une zone 
d'attaque d'étendue relativement modérée, 
afin de pouvoir grouper sur ce front res-
treint des moyens offensjfs aussi considéra-
bles que possible. Puis, sur ce front, il con-
vient d'exercer une pression constante, 
c'est-à-dire d'y faire succéder sans relâche 
des attaques répétées à objectifs peu éten-
dus et soigneusemeni déterminés. Chaque 
succès partiel acquis devient la base d'un 
nouvel effort avec le minimum de déplace-
ment pour tous les services d'arrière, que 
l'artillerie par exemplo nèce&site 

La somme de ces succès partiels produira 
â la longue le résultat cherché. La méthode 
est longue sans doute, mais elle parait 
sure. 

Dépêches de la Nuii 
Nouveaux Progrès des Italiens 

Le chiffre des prisonniers atteint 10,245 

LE MEETING DE DIMANCHE A MADRID 

L'envoyé du Pefiî Parisien en Espagne 
a interviewé M. Lerroux sur le prochain 
meeting pro-alliés : 

Dans quel sens Je parlerai dimanche 't 
m'a dit 1 éloquent et puissaiii homme poll-
tiquie; vous le devinez. Je proclamerai qu'il 
est impossible que l'Espagne s'obstine plus 
longtemps dans son attitude présente; j'af-
firmerai au nom de tous mes amis la néces-
sité absolue pour l'Espagne de prendre Im-
médiatement parti. 

Oui, je crois que la fin de la guerre ap-
proche. Alors je me tourne avec inquiétude 
vers mon pays et Je demande aux miens : 
« Qu'attendez-vous 7 Ne voulez-vous pas par-
ticiper à la victoire ? Croyez-vous que vous 
pourrez, au Congrès de la paix, vous as-
seoir aux côtés des alliés en disant seule-
ment : nous avons été neutres ? » 

Les alliés pourraient répondre à cela : 
«Nous l'avons payée, votre neutralité; nous 
ne vous devons rien. » 

Nous resterions alors abandonnés à notre 
sort et nous n'aurions d'autre ressource 
que de devenir une colonie allemande et 
être germanisés, car si nous demeurons 
comme nous sommes. l'Allemagne nous dé-
savouera après la guerre Ce n'est donc pas 
par vague sentimentalité que je crie que 
l'Espagne doit enfin sortir de sa torpeur ': 
je me place moi aussi, comme M. Maura, 
au point de vue réaliste et strictement espa-
gnol. Je sers les intérêts sacrés de ma pa-
trie en déclarant que l'Espagne doit sortir 
de sa neutralité. 

On me dit : «Vous voulez donc envoyer 
vos enfants mourir à la guerre î » 

C'est le grand argument des germanophi-
les. Oh I bien non, je crois qu aujourd'hui 
l'Entente n'a pas besoin d'hommes, mais 
nous pouvons intervenir utilement de mille 
autres façons. 

Paris, 25 mai. — La bataille a continué 
hier sur le Carso aussi violente que dans 
la journée du 23. L'ennemi, soit par des 
tirs de barrage, soit par des contre-atta-
ques furieuses, a opposé une résistance 
acharnée sur tout le front. . 

La réaction autrichienne, exécutée avec 
des forces importantes et l'artillerie au 
complet, a pris une intensité particulière, 
principalement contre l'aile gauche ita-
lienne, entre Castagnevizza et le bord sep-
tentrional du plateau, mais tous les efforts 
de l'ennemi se sont brisés contre la résis-
tance vigoureuse des Italiens. 

Ceux-ci ont continué leur progression au 
centre et à l'aile droite. 

L'importance des progrès accomplis ne 
peut pas se calculer d'après le gain en ter-
rain conquis, quoique sur certains points 
et surtout à l'aile droite, ce gain ait été as-
sez notable. Pour se faire une idée exacte, 
il faut apprécier ces progrès en tenant 
compte des difficultés du terrain et de 
l'Importance de son organisation défen-
sive. 
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ont obtenu hier de nouveaux et brîllanU 
succès. 

Le chiffre total des prisonniers dénom-
brés pendant les journées du 23 et du 2* 
est de 10,245, dont 316 officiers. Le buti» 
conquis est des plus importants. 

Dans la région comprise entre la mer ef 
la route de JAMIANO-BRESTOVIZZA, 
les brigades Toscana (77e et 7Se régi-
ments), Arezzo (225e et 226e régiments) e£ 
la 2e brigade de bersagKeri (7e et lie ré-
giments), soutenues par des batteries d<t 
campagne qui s'étaient avancées aveu 
l'infanterie, ont rejeté l'ennemi jusqu'à la 
ligne FOCE-TIMAVO-FLQNDAK (cote 31) 
au sud-est de JAMIANO. 

Au nord de JAMIANO, après (tes atta-
ques répétées au cours desquelles la bri-
gade Mantova (113e et 114e régiments) 
s'est particulièrement distinguée, leJ> 
hauteurs des cotes 235 et 247 ont été con-
quises. Nous avons étendu notre terraio 
d'occupation jusqu'aux premières mai-
sons de VERSIO. 

De CASTAGNEVIZZA au FB1G1DO, 
l'ennemi a tenté, par de violentes atta' 
ques, d'alléger notre pression dans le sed 
leur méridional du CARSO, mais ses ef< 
forts ont tous échoué, grâce à la ferme ré< 
sistance de nos troupes et tout spéciale-
ment de la brigade Barletta (137e et 43S' 
régiments ). 

A l'est de GORIZIA, après avoir repous-
sé pendant la nuit des tentatives d'incur' 
sions ennemies contre la cote 174, au 
nord de TIVOLI, et contre GRAZIGNA, 
nous avons conquis de nouvelles positions 
sur les parties septentrionales du SAN 
MARCO. 

Dans la zone de MONTE CUCCO au VO 
DICE, l'ennemi a multiplié en vain sex 
réactions contre les positions que nous 
avons conquises. 

Sur toute la ligne du 2« corps d'armé» 
et, particulièrement devant la 53" divi 
sion, il a été constaté que les pertes subiei 
par l'adversaire au cours des dernières 
fournées s'élevaient à un 'chiffre impor-
tant. 

Une colonne ennemie a tenté Mer uns 
action de surprise contre nos liges à Tesi 
de la hauteur de la cote 632 (VODICEj, 
mais, contre-attaquée et poursuivie fus 
que sur les posilions d'où elle avait pris, 
son départ, cette colonne a été chassés, 
par l'élan de nos troupes qui ont occupa 
ces mêmes positions et capturé de nom; 
breux prisonniers 

A l'est de PLAVA nous avons élargi na 
gains sur la hauteur de la cote 363. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 

Rome, 25 mai. 
j' Sur le front des ALPES JULIENNES, de 
\ la mer fusqu'à PLAVA, la bataille con-
! finue avec acharnement. Surmontant les 
| obstacles naturels et conquérant pied à 

pied le terrain dans les labyrinthes défen-
dus par un ennemi aguerri, nos troupes 

Trois Avions autrichiens abattus 
; Rome, 25 mal (offleieij. —- La guerre as 
; rien ne a été très active. Des escadrilles 
[ d'avions italiens ont bombardé la gare d» 
; Santa-Lucia de TOLMINO et les lignes ar 
j rière de l'ennemi sur le CARSO. Nous avant l abattu trois avions autrichiens. 

L'un de ces avions a été abattu par It 
sous-lieutenant Olivari (c'était son dixio* 
me), l'autre par le sergent Arrigoni (soif 
cinquième), et le troisième par l'aspirait 
BorachlnL 

Albert Thomas à Moscou 

IL S'EXPLIQUE AVEC LES SOCIALISTES 

Une Attaque de Sous-Marias 
repoussée sur la Côte française 

Paris, 25 mai." — Le chef guetteur d'un de 
nos sémaphores venait d'entendre de loin-
taines détonations dans une direction où 
il n'y avait rien en vue, lorsqu'il vit appar 
raître sur un auitre point de l'horizon un 
navire autour duquel U distingua bientôt 
de petites gerbes d'eau. C'étaient les points 
de chute des obus lancés de loin par un 
ennemi encore invisible contre ce vapeur 
qui se dirigeait à toute vitesse vers un port 
de refuge. Une heure plus tard, on put 
apercevoir le sous-marin qui tirait toujours. 
Un de nos postes de défense du littoral le 
canonna aussitôt, et au bout d'une dizaine 
da minutes on le vit subitement disparaî-
tre. Le navire poursuivi — un norvégien — 
voyant tout danger écarté, échangea quel-
ques signaux avec le sémaphore et conti-
nua son voyage. 

Le Vorwaerts contre la Restitution 
de l'Alsace-Lorraine 

• Amsterdam, 25 mai. — L'organe socialiste 
«Vorwaerts», commentant le discours de 
M Ribot se montre adversaire déterminé 
de la restitution de l'Alsace-Lorraine à la 
France. 

«M. Ribot sait très bien, dit la « Vor-
waerts », qu'après trois ans de cette terrible 
guerre, pas un Allemand ne songe à ache-
ter la paix à un tel prix. Le peuple alle-
mand ne peut comprendre pourquoi M. Ri-
bot demande l'abandon d'un territoire alle-
mand et le paiement de nombreux mil-
liards, alors que ce même peuple sait qu'il 
n'a pas été défait. » 

L'Espionnage allemand 

DEUX COMPLICES DE 
ROSE DUCIMETIERE ARRETES 

Genève, 25 mai. — La police vient d'arrê-
ter un nommé Jean Walther, sujet autri-
chien, soi-disant chimiste, mais qui, en réa-
lité, est un espion à la solde de l'Allema-
gne et de l'Autriche. Cet individu a été re-
connu comme le personnage qui avait en-
voyé en France Rose Duclmetiàre, laquelle 
fut arrêtée et condamnée à mort par le 
conseil de guerre de Paris, pour espion-
nage. 

En même temps que Walther, on a arrêté 
son ex-bonne, qui est la sœur de la con-
damnée de Paris. 

GommaDlqaé belge 
Le Havre, 25 mai. 

Activité habituelle d'artillerie sur le 
front belge. Lutte de bombes vers HET-
SAS. 

. 

Bombardement 
d'un Aérodrome ennemi 

Amsterdam, 25 mai. —• Ce matin, de bon-
ne heure, des avions alliés ont violemment 
bombardé un aérodrome allemand dans 
la région nord-ouest de la Belgique, 

Armée d'Orient 
Communiqué français 

Salonique, 2i mai. 
'Activité d'artillerie sur la rive droite du 

VARDAR et dans la région de MONAS-
TIR. 

L'aviation britannique a bombardé un 
convoi ennemi dans le défilé de RUPPEL. 

Le Kaiser sur notre Front 
Bâle, 25 mal. — On mande de Berlin (of-

ficiel) : 
«L'empereur a visité, cette semaine, les 

différentes unités du front occidental, no-
tamment les troupes qui ont participé aux 
batailles d'Arras, de l'Aisne et de Champa-j 
gne. Il a visité également les lazarets etjj 
s'est entretenu avec les officiers supérieurs;' 
des groupes d'armées du prince Ruprecht 
et du kronprinz allemand. 

» L'empereur est rentré jeudi matin au 
quartier gônéraL» 

La Frontière franco-suisse 
rouverte 

Genève, 25 mai. — La frontière française 
est rouverte depuis mercredi soir, à minuit 

LA DECLARATION DE M. RIBOT 

M. Clémenceau, dans son Homme en-
chaîné, analyse, commente et critique les 
déclarations de M. Ribot à la Chambre* 
L'ancien président du conseil s'étonne que 
le gouvernement français n'ait pas de-
mandé de précision à M. Terestchenko 
sur sa déclaration, disant que : Le gou-
vernement provisoire entreprendra des 
démarches pour préparer un accord avec 
les alliés sur la base de la déclaration du 
9 avril. » Auprès de qui ces démarches 
ont-elles été et vont-elles être faites ? 
D'autre part : 

Ce que M. Ribot a fâcheusement oublié 
— et ce n'était pa° te moment — c'est que 
la France et ses alliés et les neutres eux-
mêmes (qu'ils en eussent ou non conscien-
ce) ont d'abord besoin de sécurité, de ga-
ranties contre le renouvellement d'une per-
turbation mondiale. Cela même l'a entraî-
né, à l'égard du peuple agresseur. Ignoble, 
meurtrier de populations innocentes, incen-
diaire et dévastateur, à manifester une gé-
nérosité anticipée d'amnistte qui ne pour-
rait trouver sa hasardeuse justification que 
dans le plein de notre victoire. Ce très fâ-
cheux oubli de notre ministre des affaires 
étrangères le rapproche peut-être un peu 
vite des vues de certains agents de la ré-
volution russe, dont M. Terestchenko se fait 
l'organe, mais pourrait l'éloigner, je le 
crains, des conditions nécessaires de la 
paix a laquelle noue avons droit. Comment 
encore M. Ribot a-t-il pu négliger la Polo-
gne, dont le nom étrangement ne lui est 
pas venu sur les lèvres? En un tel mo-
ment, n'est-ce pas la plus surprenante omis-
sion ? Il est vrai qu'alors la fameuse for-
mule : «sans annexions ni indemnités» se 
fut effondrée d'elle-même, puisqu'on ne peut 
refaire la Pologne démembrée qu'en réu-
nissant les trots tronçons par un système 
d'annexions. Et quelle avocassière distinc-
tion de l'amende à l'indemnité? Est-il bien 
sûr que le préjudice d'une maison démolie 
soit plus respectable et appelle moins de 
réparations que des flots de sang versé ï 
Beaucoup de questions sur lesquelles il fau-
dra revenir. » 

Tirages financiers 
DU 25 MAI 

VILLE DE PARIS 1904 (METRO) 

Le numéro 276,692 gagne 100,000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 francs : 
168 320,424 

Les dix numéros suivants gagnent cha-
cun 1,000 francs : 

4,478 94,698 173,662 210,434 224.912 213,927 
365,063 126,053 143,937 61.575 

Moscou, 25 mai. — M. Albert Thomas a 
été reçu par le conseil des dôpuités ouvriers 
et soldats de Moscou. La discussion dura 
trois heures. Sa conclusion heureuse prou-
ve un accord croissant entre les socialistes 
français et russes; elle inarque un 'progrès 
nouveau et très encourageant. 

M. A.' Thomas commence le débat par 
l'exposé de ses négociations avec le conseil 
des ouvriers ejt soldats de Pétrograd. 

«Nos majoritaires français et le labour 
oarty "anglais ont décliné l'invitation de 
Stockholm, dit M. Albert Thomas, lancée 
par le bureau socialiste international, mais 
la question s'est trouvée changée quand le 
conseil de Pétrograd a pris, au nom des 
soe|allstes russes, l'initiative d'une nouvelle 
conférence. Nous pourrons éventuellement 
adhérer au projet si le conseil de Pétro 
grad, par l'envoi de délégués en Occident 
et par des conférences préliminaires, con 
sent à éclairer ses formules. 

» Toutefois, ajoutte^t-il en y insistent, 11 
faudrait s'expliquer sur votre rejet de paix 
séparée; vous ne songez pas, en effet, à 
négocier directement avec l'Allemagne, 
mais une inertie militaire prolongée au 
front équivaudrait aussi à une, paix sépa-
rée. Nous ne pouvons défendre vos bute de 
guerre devant notre opinion publique que 
si vous prouvez en premier lieu que la 
Russie conserve toute sa valeur combative 
et guerrière, car votre paralysie militaire 
rejette sur notre front chaque jour de non, 
velles divisions allemandes. Èn outre, 11 
faudra étudier l'ensemble de votre pro-
gramme. 

Le retour de l'Alsace-Lorraine à la France 
ne saurait constituer une annexion. Les so-
cialistes allemands consentiraient peut-être 
à une rectification de la frontière lorraine 
Nous, socialistes français, réclamons la ré-
paraition entière du droit. Nous reprenons 
votre principe du droit des peuples de dis-
poser de leur sort, qui est celui de notre 
révolution. Mais nous ne pourrons aJier à 
la conférence socialiste internationale que 
si ces principes sont dûment précisés, de 
sorte que cetite réunion ne puisse devenir 
un guetapens tendu à la bonne foi révolu-
tionnaire. » 

Des applaudissements accueillirent ces dé-
clarations, prononcées avec une extrême 
Véhémence. 

Le secrétaire du comité déclara à son 
tour : « Nous ne sommes pas pour la paix 
a toiuit prix, mais nous tenons a ce que no 
tre soldat saohe qu'il ne se bas pas pour 
l'impérialisme. » 

M. A. Thomas répondit que l'effort russe 
devait être rapide, car la révolution et la 
liberté russes pourraient peut-être bieraWt 
être exposées aux attaques ennemies. ïl dé-
clara que l'armée russe était mal ravitail-
lée. Très vivement M. Albert Thomas de-
manda au conseil des explications sur cette 
situation fâcheuse. 

«La condition de l'accord des socialistes 
sur les buts de guerre, dit-il, est la reprise 
de l'activité militaire sur le front russe. 
Vous d9vez nous dire si vous êtes incapa-
bles de cet effort. Nous aimons mieux être 
fixés sur la mesure de votre concours. J'ai 

trop de foi en la force de l'idéal dérnocr* 
tique, pour croire que l'armée russe ne s* 
battra pas. Notre Convention sut à la foi| 
combattre toute l'Europe et organiser le» 
institutions démocratiques! » 

Des applaudissements frénétiques écls 
tent sur de nombreux bancs; plusieurs soi 
dats se lèvent, très émus, réclamant la pa 
rôle. Le président demanda de laisser pai 
1er d'abord les membres du comité. 

Un de ces membres vint affirmer alort 
que la Russie était capable de défendre soi 
idéal. 

Un autre orateur dit : «Nous prenons h 
responsabilité de faire des opérations acti 
ves sur notre front pour soutenir l'actioi 
de l'armée française. » 

Aux applaudissements de l'assemblée, UB 
soldat affirma ensuite que la discipline §j| 
rétablissait rapidement au front, que l'état 
d'esprit de guerre reparaissait, et qu'aveo 
encore un peu de patience en verrait bien 
tût l'armée russe susceptible d'un nouvel et 
fort. 

Puis le secrétaire du comité expliqua qu$ 
le prolétariat russe était résolu ainsi quê 
l'armée à accélérer la fin de la guerre. 

M. A. Thomas, avant de quitter la séance, 
affirma que, quoique les divergences ne fus» 
sent pas encore toutes aplanies, un accord 
fraternel paraissait de plus en plus certain 
entre les socialistes de 1 Occident et les révo. 
lutionnaires russes. Puis il sortit salué paf 
des marques de la cordialité la plus vive. 

Une Déclaration 
de M. Lloyd George 

8 Les Sous-Marins 
ne gagneront pas la Guerre n 

Londres, 25 mai. — M. Lloyd George 4 fait aujourd'hui d'importantes déclaration: 
à la Chambre des communes sur la qw s 
tion de l'Irlande, l'agitation industriel) t 
le danger sous-marin et l'organisation dij 
ravitaillement en Angleterre. Au sujet i -
la guerre sous-marine, le premier min 
tre a déclaré : 

Tout ce que je puis dire, c'est que nou 
faisons des progrès senslbies. Au co:;;? 
des trois dernières semaines, nous averi 
porté des coups plus (orts aux sous-marirï: 
que pendant toute autre période corre. 
pondante depuis le début de la guerre I. 
cet certain que ce fait devient manifr 
dans la réduction considérable de nos per 
tes maritimes. 

Les Allemands comptent sur leurs soi 
marins pour triompher. Si c'est là le meil 
leur ca leur espoir, ils seront fatalenieir. 
déçus. Je fais cette déclaration avec le se i 
timent de ma responsabilité personne, 
de celle du gouvernement, après une 6tut?9 
Approfondie da la situation. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 26 mai 1917 

(5) 

Par Victor GOEDORP 

n 
Le Déclic 

(Suite). 

Sa pensée sembla demeurer en suspens. 
II marchait auprès d'Hélène, à larges en-

^ lambées, en proie à une exaspération 
telle qu'il ressemblait à un véritable dé-
jnent. 
' Ils étaient arrivés tout au bord d'un pré-
cipice qu'on nomme le ravin de Sundlauo-
men; une pensée monstrueuse lui vint su-
bitement à l'esprit. 

Il eut, l'espace d'une seconde, comme 
tune hésitation, puis il songea aussitôt à 
ftlarletta Verzone... 

— Pourquoi pas?... se demanda-t-ii. Et 
(Jl songea : «La voici, la solution!...» 

Tout était désert, autour d'eux ; personne 
lie les observait. 

D'une main puissante, il attira Hélène 
^ Jusqu'au bord du gouffre, et, avant qu'elle 

ait' eu le temps de se débattre, 11 la poussa 
résolument dans le vide... 

Il eut même le triste courage de la re-
garder s'abîmer au fond du ravin, ses ju-
pes, enflées par le vent, s'accrochant et se 
déchirant aux branches courtes des pins, 
tandis qu'instinctivement elle portait les 
mains en avant, les yeux remplis defiroi.. 

Quelqu'un accourait à ce moment même 
et lui criait en plein visage : 

— Vous êtes un misérable, monsieur, vous 
êtes un misérable 1 

Julius. pour donner le change, affectait 
une immense douleur. „ „ 

— Quel affreux malheur I hurlau-il. Ma 
femme!... Ma pauvre femme I... 

Il courut comme un fou à Saint-Beaten 
berg pour aller chercher du secours. 

L'homme avait disparu. 
Dans la soirée, Le corps inanimé d'Hélène 

fut rapporté à l'hôtel du Site. 
« Accident de montagne », assurèrent les 

journaux suisses qui rendirent compte de 
l'événement Julius semblait inconsolable de 
la perte de sa femme et chacun le plaignait. 

— Un ménage si heureux I 
— De jeunes mariés I 
— Quel drame affreux I 
Tous les excursionnistes en villégiature à 

Saint-Beatenberg vinrent à l'hôtel deman-
der des détails. Nul ne put contredire que 
la fatalité était bien cruelle. 

Pourtant, avant son départ pour Paris, 
où il avait décidé de ramener le corps diè 
sa femme, une enveloppe fut remise a Ju-
lius : elle ne contenait aucune ligne manus-
crite. Mais, entre deux feuilles de papier 
blanc, se trouvait une épreuve photographi-
que d'une netteté parfaite qui le représen-
tait ea teai" 4e jeter Hélène dans le ravin. 

H eut un sursaut de stupeur à la vue de 
cet instantané terrible. 

Une sueur glacée perla à ses tempes, un 
frisson parcourut ses veines; il regarda en-
oore une fois la photographie accusatrice et 
la déchira ra,geusement en petits morceaux. 

— Ali 1 folie ! folie 1 murmura-t-iL 

III 

L'inconnu 
L'homme qui avait suivi Julius et Hélène 

était un de ces jeunes gens de vie équivoque 
qui fréquentent les casinos de villes d'eaux, 
les plages à la mode et les champs de cour-
ses. Il se nommait José Altéra. 

Pour le monde, qui l'ignorait, son ori-
gine n'était pas plus définie que sa profes-
sion. Tantôt, il se prétendait Espagnol et se 
donnait le titre de marquis, — marquis Jo-
sé d'Altéra, — tantôt il se disait fils d'un ri-
che planteur de la République Argentine. 

A l'occasion, il condescendait à n'être que 
Français et méridional, affirmant avoir 
fait ses études au lyoée de Toulouse et as-
surant être inscrit comme avocat au bar-
reau de cette ville. On n'allait pas y voir 1... 

Y fût-on allô, qu'on l'eût rapidement con-
vaincu de mensonge, la vérité étant que 
José Altéra, sans particule, avait eu pour 
parente des gens du Midi fort misérables, 
qui l'avaient abandonné, dès ses premiers 
mois, à Paris, sur un banc des boulevards 
extérieurs. 

C'est là que des agents de police lavaient 
trouvé certain soir. L'Assistance publique 
l'avait recueilli et s'était chargée de l'éle-
ver Puis il avait été confié par cette admi-
nistration à une vieille dame maniaque qui 

[ possédait eue petite aisance et oui, n'ayant 

pas d'enfant, avait veulu oonsacrer les der-
nières années de sa vie à l'éducation d'un 
pupille. 

Elle offrait, au reste, toutes les garanties 
requises quant à l'honorabilité, mais elle 
était déplorablement faible. 

Aussi, lorsqu'il eut quatorze ans, José se 
sauva-t-il de chez elle, après avoir commis 
quelques larcins. Il lut rattrapé et enfermé 
fusqu'à l'âge de dix-huit ans dans une mai-
son de correction. 

Au sortir de cet établissement péniten-
tiaire, où il avait achevé de se corrompre, U 
s'engagea pour quatre ans dans l'infanterie, 
devint sergent-major et parut s'amender jus-
qu'au Jour où il risqua de comparaître de-
vant le conseil de guerre pour s'être livre 
à des virtuosités d'écriture sur le cahier 
d'ordinaire de sa compagnie. 

L'extrême mansuétude de son capitaine 
lui épargna les travaux publics. Le sergent-
major Altéra fut puni de soixante jours de 
prison et remis simple soldat. C'est comme 
tel qu'il acheva son service militaire. 

Rentré dans la vie civile, il trouva pres-
que aussitôt à se placer, en qualité de 
comptable, à Brive, dans la Corrèze, chez 
un entrepreneur de maçonnerie, qu'il quit-
ta au bout de quelques mois pour mener 
l'existence louche des restas de cercles, 
toujours à l'affût d'un mauvais coup à 
faire. 

Tel était le passé, à la vérité peu relui-
sant, de l'unique témoin du drame dont 
Hélène avait été la victime. 

On conçoit dès lors pour quelle raison 
José Altéra n'avait pas jugé à propos de 
dénoncer Julius aux autorités suisses 
Qu'eût-il gaginé à se faire, en l'occurrence, 
le pourvoj'oi*' de la Justice î Rien du tout. 

Or, le hasard l'avait mis en possession 
d'un secret dont il se promettait de tirer, 
au contraire, tout le parti possible. C'était 
pour lui une véritable aubaine. 

Seul, il détenait la preuve Indéniable du 
forfait qu'avait accompli Julius. Il avait 
réussi à photographier celui-ci, en se dis-
simulant derrière un arbre, au moment 
précis où Julius précipitait sa femme dans 
le ravin de Sundlauenen. Il convenait donc 
maintenant d'agir avec prudence et habile-
té, afin d'obtenir de cette « affaire » le 
maximum de rendement; car, pour un être 
dénué de scrupule, comme José, c'était là 
une affaire, pas autre chose. 

— Et je l'ai traité de misérable, cet hom-
me providentiel, ricanait-il, lorsqu'il sut en-
fin (son enquête n'avait pas été longue à 
mener) quelle- était la personnalité du meur-
trier d'Hélène 1 J'avais donc perdu tout 
sang-froid ? Cet homme-là, un misérable ?... 
Mais il sera mon bienfaiteur 1 Et c'est mol 
qui serai bientôt son obligé!... 

Il ne savait pas si bien dire. 
Ainsi que nous l'avons raconté, son pre-

mier soin avait été denvoyer à JuMus 
Torgau une épreuve du cliché qu'il avait 
pris de la scène. 

« n importe, se dlsalt-il que ce monsieur-
là sache tout de suite que quelqu'un l'a vu. 
Cette révélation, faite juste au lendemain 
de son crime, l'impressionnera d'autant 
plus qu'il s'y attend moins. Dans ïétat d'es-
prit où il se trouve, ce n'est pas le moment 
de « ca.uscr » avec lui. On causera plus tard... 
Pour quelles raisons s'est-il débarrassé de 
sa femme ? Voilà ce qu'il me faut connaître 
tout d'abord. H a eu une idée de derrière la 

IL tête pour se déterminer & cela. Quelle est 

cette idée ? Voilà qui ne doit pas être diffi-
cile à découvrir. » 

Et il se faisait mentalement ces réflexions : 
«Voyons, récapitulons. Mon homme s'ap-

pelle Julius Torgau. Ce doit être un Alle-
mand. J'ignore le nom de sa femme, mais 
le livre de l'hôtel du Site porte cette men-
tion : « M. et Mme Julius Torgau, 18 bis, rue 
«deClichy, à Paris; profession, ingénieur.» 

«C'étaient de jeunes mariés, d'après les 
renseignements que j'ai pu recueillir. Ils 
venaient de Venise. Pourquoi de Venise? 
Voyage de noces? C'est possible. A vérifier. 
En tout cas, ce sont des gens à leur aise, 
pour se payer ainsi des voyages d'agrément. 
« Us s'embrassaient tout le temps ! » m'a dit 
la bonne lorsque je lui ai demandé si elle 
avait entendu parfois le bruit d'une dis-
cussion-

» Le mobile du crime m'échappe. Intérêt ?... 
Désillusion d'amour?... Peut-être, mais c'est 
bien improbable 

» Evidemment, ici. Je n'apprendrai rien. 
Personne ne les connaissait. H faudrait pou-
voir le suivre à Paris. Là, je saurais... C'est 
un coup à risquer. Allons, allons, 11 faut 
boucler ma valise sans perdre de temps et 
dire adieu aux monts de l'Helvétie. » 

Il fredonna, railleur : 
Vallons de l'Helvétie, vous êtes mes amours t... 

Et, le lendemain, José Altéra montait à 
Interlaken dans le wagon même qui rame-
nait en France Julius Torgau. 

Dans une voiture attelée au train et scel-
lée de plomb était le cercueil d'Hélène Hau-
mont... Les autorités suisses s'étaient con-
tentées de la version qui leur avait été don-
née Toutes les difficultés se trouvaient 
aplanies ds ce côté-l^i 

* • * 
Avant de partir dlnterlaken, Julius Tor-

gau s'était rendu au télégraphe pour exno-
dier une dépêche aux parents dTIélène' 

Il les avait prévenus, la veille par uns 
lettre très touchante du grand malheur oui 
venait de les frapper, n leur disait son dé' 
sespoir, et se déclarait à jamais inconsola, 
ble de la perte cruelle qu'il avait faite si 
tragiquement. 

Son explication de l'accident dont sa fem 
me avait éte victime devait paraître tout à 
fait vraisemblable à ces malheureux • com-
ment auraient-Ils pu supposer un instant 
que cet homme si bouleversé, si affligé, était 
l'assassin de leur enfant? 

Du testament pas un mot. Julius voulait 
laisser à M, et Mme Haumomt le soin da 
l'informer des dispositions de leur fille à 
son égard. 

Le voyage d'Interlaken à Paris, par Pon-
tarlier, s'effectua sans incident. José Alté-
ra, qui s était rendu méconnaissable en 
se faisant couper la moustache, avait pris 
place dans le compartiment où se trouvait 
Julius et épiait ses moindres mouvements, 

L extraordinaire cynisme dont faisait preu-
ve llQgéMeur n'était pas sans l'Inquiéter i 
il discernait nettement à quel homme 11 al-
lait avoir affaire, et il se convainquait de 
plus en plus qu'A faudrait Jouer serré avec 
un bandit de cette trempe. 

Lorsque le train cosnmenca de ralentir sor 
allure pour entrer en gare, à Paris, José 
remarqua les efforts que faisait Julius Tor< 
gau poutr se oompnser. à son tew. le visagï, 
çpn convenait," 

(A #iiivrej. 
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A LA CHAMBRE 
Les Interpellations 

SE? la Gnerre sous-marine 
t Paris, 25 mai.— La Chambre discute, cette 
.après-midi, les interpellations sur la marine 
■jet la guerre sous-marine, 
î Dès l'ouverture de la séance, le président du 
.conseil monte à la tribune : » Le gouverne-
ment désire que le débat sur la guerre sous-
^marine ait lieu en séance publique. Cer-
jitains orateurs peuvent avoir à poser des 
kjuestions qui appellent la réunion en Co-
£mlté secret. Le gouvernement n'entend pas 
[(peser sur la décision de la Chambre. Mais 
pA. le Ministre de la marine désire donner 
nses explications en séance publique pour 
tïrue le pays en ait connaissance. Si la 
►Chambre décide de se réunir en séance se-
«erète, le gouvernement estime que celle-ci 
tape doit durer que peu de temps, et que 
jM. le Ministre de la marine prenne la parole 
,-ien public. » (Applaudissements.) 
[ M. Garât (Basses-Pyrénées) Interpelle sur 
;3e torpillage du croiseur-cuirassé « Dan-
ton ». 

M. Jules Ceis interpelle sur la guerre 
■ Sous-marine et les mesures prises par le 
gouvernement pour la combattre. 

En Comité secret 
Comme l'orateur ne peut en ce moment in- . 

Hiquer les moyens de défense que nous 
Iftvons, il dépose une demande de réunion 
jen comité secret. (Applaudissements sur di-
vers bancs ) 

I * président est saisi d'une demande si-
gnée de vingt, membres. Il met aux voix le 
(comité secret, qui est voté à mains levées. 

A 4 h. 4'5, la séance secrète est ouverte; 
&He prend fin à 5 h. 45. 

Reprise de ïa Séance publique 
La séance publique est reprise à cinq heu-

55. La parole est au ministre de la ma-
-«ine. 

Discours de l'Amiral Lacaze 
L'amiral Lacaze, ministre de la marine, 

■yeut détruire la légende qui le représente 
tomme ayant nié le péril sous-marin et 
.•l'ayant rayé de ses préoccupations : 
s « Le péril sous-marin, je ne l'ai pas nié. 
ÎÎMais, je ne saurais l'affirmer avec trop d'é-
Jïiergie, le péril sous-marin ne nous réduira 
îpas 1. (Applaudissements. Exclamations sur 
(divers bancs.) Les Allemands ont déclaré 
*xm'en très peu de semaines ils nous met-
traient à genoux. Comme l'ont dit lord Mil-
ler et Lloyd George, on ne nous réduira pas 
[par la guerre sous-marine. (Applaudisse-
Shents prolongés.) Nos pertes seront cruel-
les; mais le pays, qui a supporté d'autres 
;souffrances, acceptera, les restrictions né-
cessaires. » (Vives protestations à l'extrême 
'gauche.) 

Le calme rétabli, le ministre dit qu'en 
3914 les alliés avaient un tonnage de 40 mil-
lions 500,000 tonnes. Par torpillage, nous 
Savons perdu 3 millions 840,000 tonnes; 
gl million 700,000 par accidents. Mais on a 
^construit de telle sorte que l'ensemble des 
i-flottes alliées et neutres, au commence-
ment de 1917, étaient dans une situation 
•analogue à celle du début de la guerre. 
^Depuis 1917, nous avons perdu 2 millions 
600,000 tônnes 

Le ministre ne veut pas se présenter avec 
.ma optimisme aveugle. Si la guerre sous-
taarine gardait son intensité extrême, la 
toerte serait de 4 millions 850,000 tonnes pour l'année, soit 'e dixième de notre tonnage. 
«Si nous apportons de la méthode dans nos 
importations, nous pourrons faire face à 
jnos besoins essentiels. Au mois de mai, nous 
jnoi.:= sommes trouvés en présence d'une 
(très grande décrois-ance de la guerre sous-
marine 500 000 tonnes environ. '• 

Nous avons pu importer 10 0/0 de nos cé-
réales, dit l'amiral Lacaze, alors que l'an 
dernier nous n'avions importé que 1 %. 
(Pendant le mois d'avril nous avons importé 
iune quantité croissante de charbon. Mal-
gré la menace de l't ral allemand, qui 
disait : « On ne trouvera plus un marin 
du commerce pour sortir des ports », les 
marins du commerce n'ont pas plus fléchi 
gué ceux de l'Etat. (Applaudissements et 
exclamations.) Or, depuis 1917, nous avons 
eu, en février, une moyenne d'entrée dans 
tes ports français de 108 bâtiments par jour. 
Ces chiffres s'appliquent aux bâtiments de 
iplus de 500 tonnes, il y en a eu 118 en mars, 
;128 en avril et 139 jusqu'au 18 mai. Avant 
îa guerre, le tonnage d'entrée dans nos 
'ports était de 2 millions 800,000 tonnes. Il 
atteignit 5 millions de tonnes l'an <" .lier. 
'A l'heure actuelle, il est de 4 millions 300,000 
jtonnes. 

, On nous dit bloqués ! Pendant ce temps, 
ïl n'entre presque rien dans les ports al-
lemands. 

Le ministre : On a employé tout ce qu'on 
ta, pu en bâtiments de patrouille, en dehors 
Ses torpilleurs et sous-marins. Il y en avait 
E43 quand je suis arrivé au ministère; nous 
ten avons 481, sans compter les avisos et ca-
toonnières, ce qui porte le chiffre à 552. J'ai 
"un programme qui atteindra 900 bâtiments. 

L'aviation est un puissant moyen d'atta-
;que. Nous avons pu organiser sur toutes nos 
côtes un nombre suffisant de postes d'a-
yions. Nous n'avons pas encore tous les ap-
pareils suffisants. Nous les aurons bientôt. 
jNous avons créé aussi des postes de diri-
geables. Au mois d'octobre, tous nos bâti-
ments de commerce de plus de 500 tonnes 
feront armés df- deux canons de 47. La dé-
fense des côtes est réalisée beaucoup mieux 
fevec armement de canons de la guerre, 
filais rien ne peut empêcher un torpilleur de 
jsurvenir inopinément. Pouvait-on faire 
jplus ? J? n'ai jamais limité mes program-
mes. Nous avons agi en regardant les pos-
sibilités de matériel et de personnel. Vous 
jdirez si cet effort, insuffisant par rapport 
& la tâche, a répondu à ce que vous atten-
diez et si l'homme qui l'a dirigé doit être 
ïendu responsable. 

Le responsable vis-à-vis de la nation, c'est 
moi. Aucun des chefs ne doit être mis en 
«ause et c'est moi que vous avez à juger. 

A sa descente de la tribune, l'amiral La-
«aze est très applaudi à droite, au centre 
jet sur les bancs à gauche. 

! La suite du débat est renvoyée à demain, 
Baux heures et demie. 

AU SENAT 
Pans. 25 mai. — Le Sénat, après un 

échange d'observations entre MM. Ribot, 
Pain-levé, Viollette, a fixé au 5 juin les in-
terpellations de M. Debierre sur le service 
de santé et le fonctionnement de l'offensive 
du 16 avril et au 31 mai l'interpellation 
de M. Perchot sur le ravitaillement, le pré-
sident du conseil, qui désire assister aux 
débats que soulèvent ces interpellations 
étant aujourd'hui obligé de se rendre à la 
Chambre. 

Le Sénat s'est ajourné à jeudi prochain. 

incendie à la Poudrerie de Toulouse 
7 MORTS — 4 BLESSES 

Un incendie purement local s'est produit 
vendredi, vers 16 heures 30, dans un atelier 
d'encaissage de la poudrerie de Toulouse. 
Les secours sont arrivés Immédiatement, 
mais la combustion de la poudre qui se 
trouvait dans l'atelier ayant été instanta-
née, plusieurs ouvriers et ouvrières ne pu-
rent se sauver à temps. 

On compte sept morts et quatre blessés, 
ces derniers peu grièvement. 

RJDEAUX 
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y a un an 
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M. Poihcaré, président de la Républi-
que, visite, au camp de Mailly, les troupes 
russes qui viennent combattre sur le front 
français. 

A l'Hôtel de Ville 
RAVITAILLEMENT EN BOIS 

Les commissions réunies du Conseil mu-
nicipal ont examiné vendredi la question 
de ravitaillement en bois de la population 
civile pour l'hiver prochain. Un premier 
achat de 12,500 tonnes de bois de pin a 
été sanctionné et, selon toutes probabilités, 
l'action de la municipalité embrassera les 
divers modes de chauffage, tourbe et li-
gnite. 

La Viande pour les Malades 
Voici la liste .des boucheries qui reste-

ront ouvertes de huit heures à midi pen-
dant les deux journées de restriction pour 
la fourniture de la viande aux malades : 

Collardea'u, cours Balguerie, 83; Dufour, rue 
Notre-Dame, 50; Herbelot, rue Michel-Montai-
gne, 4; Avbert, rue Fondaudège, 104; Dampey-
rou, rue- Saint-Remi, 46; Cabos, rue d'Ares, 25; 
Bertin, rue Mouneyra, S6; Duoourneau, rue 
Sainte-Catherine, 380; Pauillac, rue de Ber-
ry, 7; Lagard'O, cours de Bayonne, 54; Culines, 
rue de Bègles, 190; Rebeyrol, avenue ïhlers, 
117: Chasteau, chemin de Pessac, 89; Fey-
dieu, rue Achard, 44. 

La vente de la viande ne pourra être ef-
fectuée qu'avec l'autorisation du commis-
saire de police. 

Citations a l'Ordre 
Le plus jeune fils de M. Adolphe Lichtwitz, 

négociant, 43, allées de Chartres, qui a enco-
re deux enfants au front, vient d'être l'objet 
de la nouvelle citation suivante : 

«Le colonel commandant la ...» brigade 
d'Infanterie, cite a l'ordre de la brigade : 
René Lichtwitz, soldat cycliste. Très belle 
attitude aux combats des ... 1917. A assuré 
la liaison entre le P. C. du colonel et son chef 
de bataillon sous les bombardements les plus 
violents: a rallié, au moment d'une contre-
attaque, des hommes de différentes compa-
gnies et les a maintenus à leur place, malgré 
l'intensité du bombardement. » 

— Est cité a l'ordre du jour du ...e corps 
d'armée, Louis Vidal, sous-lieutenant au 90e 
d'infanterie: «Le 22 avril 1916, son comman-
dant de compagnie ayant été tué, a pris le 
commandement dans des circonstances très 
difficiles; a su maintenir le courage de ses 
hommes soumis â un bombardement d'une 
extrême violence et prendre au moment le 
plus critique tes dispositions les plus heureu-
ses pour repousser une attaque ennemie diri-
gée contre sa position, le 3 mai 1916. » 

Ce jeune et vaillant sous-lieutenant, quel-
ques jours après avoir mérité cette citation, 
trouva une mort glorieuse en marchant à la 
tête de ses hommes. Ainsi que son père, il fai-
sait partie du personnel de nos imprimeries.  * 

Médaille des Epidémies 
La médaille des épidémies vient d'être 

accordée à un de nos concitoyens, le ca-
poral Daguerre, de la 18e section d'infir-
miers militaires (détaché aux armées d'O-
rient), en récompense de son zèle et de r a 
dévouement dans son service. 

Du Danger des Armes à Feu 
Dans la nuit de mardi à mercredi, un pré-

posé des douanes, M. Raphaël Pradères, 
trente-cinq ans, manipulait son revolver, 
sur le terre-plein des Chartrons, en face de 
la rue Borie, en présence de ses collègues, 
lorsque la gâcheilte se déclencha subite-
ment, et une balle l'atteignait en plein vi-
sage. 

Le malheureux expira tandis qu'on le 
transportait à l'hôpital Saint-André. 

Boucheries G. Thénot 
Jusqu'à Dimanche inclus 

GROSSE RÉCLAME SUR LE VEAU 

PETITE CHRONIQUE 

Noyé. — L'éclusier Paul Gambarte, 47, rue 
Achard, a retiré, jeudi soir, vers huit heu-
res, aux docks, le cadavre d'un artilleur, 
qui a été transporté à la morgue. On a trou-
vé dans ses poches un livret militaire au 
nom de Louis Bagousse, né le 4 juin 1881, 
à Puilloreau (Charente-Inférieure). On croit 
qu'il s'agit d'un militaire de garde aux 
dokes, disparu dans la nuit du 18 courant, 
et qui serait tombé accidentellement à l'eau. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. GRANGE.R DE BOISSEL, 
vice-président. 

A l'audience correctionnelle de vendredi 
ont été condamnés : 

A six mois de prison, Louis Laguerre, 27 
ans, soutier, rue du Château-d'Eau, inculpé 
de vol d'oranges et de coups à un gardien. 

— A trois mois de prison, Josefo Moreno, 
manoeuvre, 41 ans, arrêté pour vol de cui-
vre au préjudice de la Société « Cornubia ». 

— A deux mois et un mois de prison, 
respectivement, Léonard Reydit, cordon-
nier, 13, rue Bonafé, et Marie Bïsserie, née 
Périé, prévenus de vol de cuir et de co-
gnac. 
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Chemin fle Fer d'Orléans 

Gare de Bordeaux - Bastide. — Sous réserve 
des restrictions en vigueur, les marchandises 
de toutes catégories se rapportant aux décla-
rations d'expédition numérotées de 26,001 a 
41,000 par la gare de Bordeaux-Bastide, seront 
acceptées à l'expédition le mardi 29 mai 1917. 

Bons de la Défense nationale 
Les Bons de la Défense nationale offrent 

toutes les facilités pour effectuer un place-
ment de pleine sécurité, qui n'immobilise 
les capitaux engagés que pour peu de temps 
et qui donne au Trésor public les ressources 
indispensables au salut du pays. 

Voici à quel prix on peut les obtenir : 

BONSi» h DÉFENSE NATIONALE 
 (INTÉRÊT DÉDUIT) 

MONTANT 

DES 

BONS 

100 
500 

4.000 
40.000 
50.000 

400.000 

SOMME A PAYER POUR AVOIR 

UN BON REMBOURSABLE DANS 

3 MOIS 

99 » 
495 » 
SSO » 

9.©00 » 
49.500 » 
98.C0O s 

6 MOIS 

97 50 
487 50 

975 » 
9.750 » 

40.750 » 
97.500 » 

I AN 

95 » 
475 » 

1 850 s 
9.500 D 

47.500 s 
35.000 » 

On trouve les Bons de la Défense natio-
nale partout : Agents du Trésor, percep-
teurs, bureaux de poste, agents de change, 
Banque de France et ses succursales, Socié-
tés de crédit et leurs succursales, dans tou-
tes les banques et chez les notaires. 

Thé 6FES 
Trianon-Théâtre 

L'ENIGME et ON PURGE BÉBÉ 

Cette semaine, le Trianon a modifié sa 
formule. Pour jouer 1* « Enigme », le dra-
me célèbre de M. Paul Hervieu, la direc-
tion a fait appel à M. Pierre Laurel, qui 
est sans contredit un des meilleurs artistes 
du moment, et à Mlle Denise Denorus, qu'il 
est inutile de féliciter après la brillante 
saison dramatique qu'elle vient de faire. 

M. Wilby Garrigue, toujours excellent 
dans les rôles de composition, a également 
fait sa rentrée dans la troupe, et a été très 
apprécié. 

Le spectacle s'est terminé par « On purge 
bébé », l'extraordinaire fantaisie du maî-
tre vaudevilliste Georges Feydeau. Dans 
cette amusante pièce, Mlle Renée Willems 
a une fois de plus triomphé, ainsi que 
l'impeccable comique Simon, très aimé du 
public. 

Le reste de la compagnie a été parfait. 
L'élégant Henry Vermeil, MM. R. Guise L 
Desmadrid, Jean Marc, Drarig; la délicieu-
se Irène Delcy, Louise Dormeuil et Inès 
Faux ont contribué pour une large part au 
succès de la soirée qui a été fort vif. 

Voilà une fructueuse série en perspective. 

Sairst-ïsa*oîet C5îméirn;a 
«CŒUR DE TIGRESSE », émouvante comé-

die dramatique Gaumont, est au programme 
jusqu'à dimanche soir, avec :« L'HOMME um 
COMPAGNIE », vaudeville; « DANS LE JAU-
WIN D'HELENE», comédie; « UN BEAU VOYA-
GE A NEW-YORK », etc. 

Lundi de Pentecôte, changement complet de 
1 programme: «TRAGEDIE D'UN ROI », « o 

EXPLOITS DE CARAMBOLAS », « CONSTAN-
TINOPLE », et une belle série de vues nouvel-
les formeront cet intéressant spectacle. 

3E C3 TA, CLES 
SOIREE DU SAMEDI 26 MAI 

A.POLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : la revue 
« Allons-y! » avec Polin dans « le Malade mal-
gré lui ». 

ALHAMBRA-THEATRE. — A 8 h. SO : la revue 
«C'est affolant I», avec Dutard et Mérindol. 

TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : « l'Enigme D; 
« On purge Bébé ». 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 
THEATRE LES BOUFFH8. — A 8 h. 30 : « La 

Cocarde de Mimi Pinson. » 
CIRQUE RANCY. — A 8 h. 30 : Représentation. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 25 mai 

Robert Péron, 2 ans, passage Hermine, 64. 
Jean Pougeaud, 17 ans rue Hermann, 92. 
Jean Soulignac, 56 ans cours J.-Auber, 42 bis. 
Jean Seguin, 62 ans, rue Cornu, 4. 
Pierre Fougas, 67 ans, rue de Lavaud, 60. 
Jeanne Biarnès, 77 ans, rue Maxime Lalanne, 34. 

Décès militaire 
Jean Roudil, 33 ans, maréchal des logis au 

116e d'artillerie lourde 

CONVOIS FUNEBRES du 26 mal 
Dans lefc paroisses : 

St-Paul-St-François : 8 h. 45, M. J. Cheiroux, rue 
de la Rousselle, 31. 

St-Martial : 8 h. 45. M. J. Soulignac, 42 bis, cours 
Journu-Auber. 

St-Augustin : 9 h., M. J.-M.-F. Pougeaud, rue 
Hermann, 92. 

Sacré-Cœur : 1 h. 30, M. P. Fougas, 60, rue de Lavaud. 
St-Nicolas : 3 h. 30, M. J. Dufau, 239, cours de 

Bayonne. 
St-André : 4 h. 15, M. J. Lamarque, 67, rue des 

Remparts. 
Sî"?.?"?0 : 5 h- M- R- Péron, pass. Hermltte, 94. 
St-Miçhel : 3 h. 45, M. J. Bidon, 11, place des 

Cordellers. 
Autres convois : 

11 heures : M. J.-R. R'aymond, porte du Cime-
tière. 

3 h. 3» : Mme R. Lemoyne, porte du Cimetière. 

CONVOI FUNÈBRE iïZnJTJ iSSffi. 
ei sa famille prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-sèques de 

M. Joseph BIDON Jeune, 
qui auront lieu samedi 26 mai, en la basilique 
Samt-MicheL 

Réunion à la maison mortuaire, place des 
Cordeliers, 1, à trois heures un quart, d'où le 
convoi partira à trois heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, 121 ,c. Alsace-lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE 17 I^Mfrt 
milles Bramaud, Furt. et Souiié prient leurs 
amis et connaissances «t'assister aux obsèques de 

M. Alexandre DUFAU, 
leur époux, père, beau-frère et oncle, qui au-
ront lieu dimanche 27 courant, dans l'église 
du Sacré-Cœur. 

On se réunira à une heure, à la maison mor-
tuaire, rue de Bègles, 72, d'où le convoi funè-
bre partira â une heure et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

I FUNÈBRE KiâSWfg» 
tero prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 
M™ veuve Charles LAUGA, née Anna BRÉ, 
leur mère, grand'mère et cousine, qui auront 
lieu dimanche 27 mai, en l'église Saint-Rémi. 

On sa réunira à la maison mortuaire, chemin 
Labarde, près chemin Allez, à une heure, d'où 
le convoi funèbre partira a une heure trente. 

Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Zorralne. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ TïïXJÏIï 
leurs fils, Muo Elisabeth Soulignac, les famil-
les P. Soulignac, P. Labécot, Aubre, A. Dupuy, 
C. Laville, F. Laville prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux. obsèques de 

M. Jean-Lucien SOULIGNAC, 
maître de chai de la maison Anglade et C», 

leur père, grand-père, fils, beaù-frère, oncle, 
neveu et cousin, qui auront lieu samedi 26 mai, 
en l'église Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 42 bis, 
cours Journu-Aubert, à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 

L'inhumation aura Ii«u â Tabanac. 
~ompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

B QE Mme veuve P. Cas-
ïlt tex, M"e Hélène Cas-

tex, M. René Castex, maréchal des logis d'ar-
tillerie (au front); M. Marcel Castex, aviateur 
maritime; Mii« Marthe Soulac, M. Robert Sou-
lac (au front), prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Paul CASTEX, 
leur époux, père et cousin, qui auront lieu le 
samedi 26 mai, en l'église du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 405, 
boulevard de Caudéran (angle de la route du 
Médoc), à trois heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à quatre heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales (serv. du Bouscat). 

IVERSAIRi La messe qui sera dite 
le lundi 28 mai, à dix 

heures, en l'ég'ise Saint-Paul d'Audenge, sera 
offerte pour le repos de l'âme de 

Paul FABOUET, 
sergent au 4£e, tombé au fort de Douaumont. 

 <* 

LA POUDRE DE RIZ 

Extrêmement fine, adhérente, donne à 
la peau une agréable fraîcheur ; saine, 
hygiénique et parfumée. En vente 
partout : F M:e : 2 fr. Gd Mle 3 fr-

ans m mniî 

Canon 

Dans la nuit du 23* au 24 mai, une habi-
tante de notre commune ayant accouché 
étant, seule, a coupé la gorge de.son enfant 
avec des ciseaux. 

Après avoir caché le corps entre les cou-
ches de son lit, elle est allée, comme de 
coutume, à son travail, dans une commune 
voisine. Durant son absence, sa belle-mère 
ayant ouvert le lit pour ramasser le linge 
sale, découvrit l'enfant entre la paillasse et 
le matelas. 

Affolée, elle alla avertir les autorités, qui 
prévinrent immédiatement la gendarmerie. 

A son retour, dans la soirée de jeudi, la 
mère fut interrogée et confrontée. Elle en-
tra dans la voie des aveux; après quoi, 
on l'envoya à l'hôpital Saint-André, à la 
disposition de la justice. 

Le parquet, mis au courant de l'affaire, 

a chargé M. le docteur Salesses, médecin 
légiste, de se rendre à Cenon pour prati-
quer l'autopsie du nouveau-né et commis 
M. le juge Coustou pour suivre l'instruc-
tion. 

Lormont 
L'ESSENCE. — Les carnets d'essence seront 

distribués à la mairie, dimanche 27 mai, de 
neuf neures à midi, sur la présentation du car-
net de sucre. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale do 25 Mai 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord-ouest de 

l'Europe; on n'en signale pas en France. Ce 
matin, le temps est nuageux ou brumeux de 
nord-ouest et de sud-est, beau dans les autres 
régions. La température a continué à s'élever 
dans presque toute la France. Le thermomè-
tre marquait ce matin : 13» à Dunkerque, 14 
au 'lavre, 15 à Brest et à Limoges, 16 à Nantes, 
17 a Paris, à Nancy et à Perpignan, 19 à Be-
sançon, 20 à Biarritz, 22 à Nice. 

En France, un temps beau et chaud est pro-
bable. 

BOURSE DE PARIS 
du 25 mal. 

Marché calme. Rentes françaises soutenues, 
réaction de l'Extérieure, fonds russes lourds, 
valeurs industrielles et métallurgiques irrégu-
lières, Rio-Tinto lourd, vaieurs russes soute-
nues, américaines calmes, hausse de la Malaoca. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etat. - 5 % libéré, 87 80 ; 3 %, 61 25: 

3 % amortissable, 71 75; Obi. 4 %, en. fer Etat, 
400; Afrique ooeid. française. 364 50; Tunis 3 % 
1892, 327; Argentine 4 y, % or 1911, 84 10; Chine 
4 % or 1895, 90 ; 5 % or 1908 , 400; 1913, 440; Congo 
Lots, 65 50; Egypte uniliée, 91 40; Espagne 4 %, 
104 65; Japon, bons 5 % 1913, 518 75; Maroc 5 % 
1904, 498 ; 5 % 1910, 460; Russie 4 % 1889, 59 75; 
3 % 1S91 or et 1894, 53 95; 3 y, % 1894, 54 75 ; 3 % 
1896, 48 50 ; 5 % 1906, 79 ; 4 % % 1909, 69 35; Serbie 
4 %, 58; 5 %, 427; Dette ottomane unifiée, 64. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie 2,950; Banque de Paris, 980; Cré-
uit Foncier, 665; Crédit Lyonnais, 1,150; Ban-
que de l'Union parisien., 630: Banque de l'Indo-
chine, 1,395; Banque de l'Isle de Cuba, 360; 
Banque ottomane, 431; Banque russo-asiati-
que, 715; Fonc'er égyptien, 691. 

Chemins de Fer (Actions). — Est, 741; Paris-
Lyon-Méditerranée, 960; Midi, 906; Nord, 1,249; 
Orléans, 1,060; Ouest, 709; Andalous, 434; Nord 
de l'Espagne, 425. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 595; Comp. des Métaux, 1,090; 
Ce générale transatl. (ordin.),303; prior., 
Messageries Marit. (ordin.), 181 j Métropolitain, 
410 50; Nord-Sud, 113; Omnibus de Paris. 395; 
Sels Gemmes, 280; Suez 'Canal maritime), 
4,335; Païama, 108 "5; Procédés Thomson-IIous-
ton, 712; Aciéries de France, 900; Ateliers et 
Chantiers de la Loire, 2,165; Chargeurs Réunis, 
Ce française, 1,550; part, 910; Ce du Boléo, 1,055; 
Creusot, 2,420; Edison, 533; Etablissements De-
cauville, nouv . 234; Fives Lille, 770; Tréflleries 
du Havre, 231; Mines de Malfidano, 235; Nickel, 
1,436; Penarroya, 2,180; Phosphates de Gafsa, 
825: Say ordin., 195; Distribution Parisienne, 
361; Electricité de Paris, 453; Briansk (ordin.), 
'103; Rio-Tinto (ordin.), 1,725; Naphte Russe, 
337; Télégraphes du Nord, 1,070. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
539; 1871, 364 50; 1875, 485 50.; 1876, 486; 1892, 260; 
1894/96, 256; 1898, 315; 1899, 294; 1904, 316; 1905, 333; 
2 3/4 1910, 270 75 ; 3 % 1910, 276 50; 1812, 227. 

Crédit foncier. — Communales 1879. 430; 1880, 
455; 1891, 298.; 1892. 327 50; 1899, 329 50; 1906, 360; 
1913, 191 50; 1917 (libérée), 320; non libérée, 298. 

Foncières 1879, 460; 1883, 323 50; 1885, 328 50; 1895, 
312; 1903, 368; 1909,-196; 3 y, 1913, 383; 4 % 1913, 
410.; 1917 (libérée). 320; non libérée, 298. 

Bons à lots 1887, 60; 1888, 70; 
Chemins de 1er. — Ardennes, 372; Est 4 %, 

397; 3 %. 336 50; nouv., 310; Midi, 334 50; nouv., 
331 50; Nord 4 %, 408; 3 %, 344 50; nouv., 312; 
2 V4 %, 310; Orléans 4 %, 396; 3 %, 359: 1884, 331; 
2 '/2 %, 308 50; Ouest, 355; nouv., 339-; P.-L.-M., 
399 75; fusion, 326 75; nouv., 323 75 ; 2 14 %, 294. 

Diverses. '— Ateliers et chant, de là Loire, 
495; Gaz, 406; Suez Ire série, 402 ; 2e série, 375; 
Omnibus de Paris, 368; Voitures de Paris, 384. 

Obligations étrangères (Chemins de Fer. — 
Autrichiennes (lie hypoth.), 334; Nord-Espa-
gne (Ire hypoth.), 403 50 ; 2e hypoth., 375; 4e 
hypoth., 375; Lombardes anc, 161 75; Saragos-
se (Ire hypoth.), 354; 3e hypoth., 339 50; Voiga-
Bougoulma, 324; Altaï, 333, Central Pacific, 
410; Chicago, 470. 

Diverses. — Crédit Foncier égyptien, 3 t6 %, 
391; 4 %, 445. 

Valeurs en Banque (Obligations). — Haïti 
(Bons de coup.), 4,750. 

Actions. — Bruay 1,695; Malacca ord., 154; 
Bakou, 1,660; Colombia, 772; Lianosoff, 375; Spies 
Pétroléum, 1,950; Tharsis, 145 50; Ray Consoli-
dated Copper, 191; Utah Copper, 674; Platine, 
530t; Shansi. 28; Toula, 1,157; Balia, 310. 

Mines d'Or — Chartered, 17 50; East Rand, 
17 50; Goldfields, 47 50; Léna Goldftelds, 46; Mod-
derfontein B. 216 50; Rand Mines, 90. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18: Espagne, 6 34 % à 

è 40 >A; Holland, 2 34 à 2 38; Italie, 80 M à 82 14; 
New-York, 5 67 Î4 à 5 72 ¥>; Portugal, 350 à 
370; Pétrograd, 1 55 % à 1 60 W; Suisse, 112 à 
114; Danemark, 162 % à l( . y,; Suède, 170 'A 
à 174 i^; Norvège, 166 à 170 %; Canada, 567 v% 
à 572 14. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 78 40; Barcelone, 78 45; Lis-

bonne, 851; Buenos-Ayres (or), 59 1/8; Rio-de-
Janeiro, 13 5/8; Valparaiso, 11 7/8. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 25 mai 1917 

Au comptant: 3 % nominatif, 61 25; dito au 
port. p. c, 61 25. — 5 % au porteur, 87 55. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1894-1896, 260; dito 
1898, 318; dito 1912, 225 75. — Crédit foncier de 
France, 664. — Obligations communales 1880, 
456; dito foncières 1885, 330; dito communales 
1892, 325; dito foncièresi 1917 5 14 t. p., 318. — Cré-
dit lyonnais, 1,150. — Lyon et Méditerranée (Pa-
ris à), act de 500 fr., 960. - Midi, obligat. 3 % 
anciennes, 3'33 50. — Nord, actions de 500 fr., 
1,250. — Orléans, obligations 2 14 %, 310. — 
Ouest, obligations 3 %, 339. — Panama, obliga-
tions et bons à lots, 109. — Etablissements Pa-
thé, 161. - Egypte, dette unifiée, 91 35. — Otto-
mane 1901-1905, 176 50 -- Andalous, 434. — Sara-
gosse, 436. - Pronodnik, 317 - Rio-Tinto, 1,730. 
— Banque de Bordeaux, 490. 

MARCHÉ AUX GESTIAUX DE CENON 
Du 23 mai. 

Veauxnoar-
rissons.. 

Génisses.. 

iEDQéS 

25 
12 

Tendus 

22 
8 

Prix par tête 

1" qté, 40 a 60'; 2«. 30 à 40 
l"qté, 35 4 45': 2V 25 à 30 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
Cérons, 24 mal. 

Apport, 75 quintaux. Cours, 37 fr. les 50 
kilos. 

qjËSp SIS DELICIEUSES FAfifNÎS ET nOCOMS DE LEG0JJIS ÇOITS ET U 
^ CÉRÉALES ayant conservé arôme et saveur. 

PItÉPAllATIQN INSTANTANÉE de Potages et Purées, Pois. Haricot» , liata<as»S^Baa:Sa>EasaaE Lentilles, CRÈMES d'Orge, Riz, Avoine. 
KM VKXTK : Maisons cTAiimcnlottim. Envol BROCHURES «ur demande . Usines de NANTERRE (Sein*. • 

Revue de 8a SeoiaSoe 

PRODUITS RÉSINEUX 
Situation générale 

Le marché français reste dominé par les dif-
ficultés d'acheminement des marchandises ré-
sineuses de leur point de fabrication sur les 
centres industriels ou vers les quais d'embar-
quement. 

Sans parler des projets de « taxation », les 
places anglaises sont toujours sous l'influence 
des fortes réserves de Londres, Liverpool, 
Glasgow et Manchester. Pour ne citer que les 
stocks londoniens actuels qui représentent, à 
eux seuls, un peu plus de 40,000 fûts, cet as-
sez copieux cube suffit à rassurer les plus 
«affamés»; or, du moment où Londres - en 
temps de guerre — est certain de n'avoir pas 
à redouter de disette térébenthlneuse, les in-
dustries consommatrices s'y empressent peu 
de stocker. 

En Amérique, les exportateurs — et les «ex-
tracteurs» surtout — demeurent sous l'im-
pression réfrigérante de la demande de réqui-
sition des transports maritimes yankees. 

On le voit, les motifs de problèmes économi-
ques ne manquent pas d'un côté et d'autre. 
Attendons donc que l'horizon s'éclaircisse un 
peu pour nous permettre de pronostiquer sur 
tel ou tel compartiment de l'existence des 
produits qui nous occupent. 

EN A' 2RIQUE 

Au début de la campagne résineuse de cette 
année, l'insuffisance de la main-d'œuvre 
(payée très cher) faisait redouter une sérieuse 
élévation du prix des essences; les difficultés 
qui viennent de surgir dans les moyens de 
transports vers l'Europe, et qui (ont que les 
produits yankees s'en iront, maintenant, moins 
facilement vers leurs anciennes destinations i 
européennes, sont venues équilibrer les crain-
tes d'élévation des cours. En effet, un produit a beau n'être point abondant et coûter assez 
cher de fabrication, il n'en devient pas moins 
une marchandise moins « marchande », puis-
que... peu à portée de la main Les centres ré-
sineux américains ont donc, pour l'instant, à 
estimer les besoins de l'intérieur du pays com-
me moyens de débouchés, en attendant que ia 
situation s'éclaircisse du côté européen. Mais 
on sait que, dans les années, normales, les 
Etats-Unis d'Amérique ne consomment guère 
plus de 50 % da leur production globale; pour 
le cas où les difficultés actuelles de réquisi-
tions de bateaux américains dont nous avons 
entretenu nos lecteurs se poursuivraient, il 
resterait donc un assez fort paquet de pro-
duits résineux en «accumulations» sur les 
quais de Jacksonv'Ile, Fernandina, Savannah 
et Pensacola, à moins que ia participation de 
l'Amérique dans la guerre ne fournisse aux 
industries de là-bas une extension suffisante 
pour absorber une partie des 50 % de surpro-
duction annuelle : nouvelle inconnue. 

LES PRIX 
A Londres, l'essence est cotée, en fin de se-

maine, au prix un peu plus élevé de 51 sh„ 
mais avec un marché lourd. 

Savannah enregistre le prix d'environ 45 
cents le galon de 3 litres 785. 

Chez nous, a Dax, quelques citernes ont été 
enlevées, samedi dernier, il 135 fr., départ des 
usines 

Du côté «secs », les brais ont vu la cote de 
62 fr., et les colophanes celle ûa 65. Les pro-

duits secs conserveront la faveur dont il; 
sont actuellement l'objet tant que la guérit 
durera, puisqu'ils entrent pour un pourcen 
tage Intéressant dans la composition de cer 
tains engins de guerre; aussi voyons-nou^ 
leurs prix s'élever aussi chez nos alliés d'où 
tre-Manche, où le grade ordinaire F. passe è 
6,5 dollars. 

Les gommes des dernières adjudication! 
communales atteignent toujours des pria 
élevés, autour de 210/212 fr. la barrique de 
310 litres. A Bordeaux, le cours de la gemme 
ne sera plus fixé, à l'avenir, qu'une seule fois 
par mois par le Syndicat des fabricants borde-
lais. 

■ Em. Bx. 

LES PROD ïTS RÉSINEUX 
DANS DANS LA GIRONDE 

Lin Cours mensuel de la Gemme 
Les fabricants de produits résineux du dé 

partement de la Gironde, réunis à la Boursi 
de Bordeaux, le 16 mai 1917, 

Considérant qu'en raison des fluctuation! 
de cours, qui sont de plus en plus brusqur-j 
et fréquentes, il devient impossible d'établi' 
chaque semaine un cours de la gemme Ban» 
être obligé de le modifier plusieurs fois pen 
dant la même amasse. 

Considér ,nt que pour établir un régime 
d'égalité entre tous les producteurs et résl 
niers, il v aurait lieu cependant de régler 
chaque amasse entière à un prix uniforme. 

Décident d'établir a l'avenir, à la fin di 
chaque mois un seul cours pour les gemmer 
reçues, en prenan* pour base la moyenne rie 
toutes les adjudications communales du <lé. 
partement de la Gi-onde cendant le mois de 
réception. 

Cependant, les adjudications des barrai 
n'ayant lieu en général que courant octobre 
les barrai on gemmes mélangées de barras 
qui seraient livrées avant fin sentembre, no 
tamment pou' la région bazadaise, feron' 
l'objet d'un cours spécial. 

Ces cours seront établis h la Bourse de Bor 
deaux le' lunri oui précédera le premier ril 
manche de chaque mois. 

Les fabricant? de produits résineux ont, er 
outre, décidé dans la même réunion de se 
réunir chaque année a la Bourse de Bordean? 
h l'occasion de la fo'ro Saint-Fort. 

Londres. 21 mai. 
Essence de térébenthine. — Lourde. — Dis 

Dpnible. 58 sh 9 d.; vendeurs, 64 sh.; actio 
leurs, 56 sh., payé. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 3 d. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 21 mal. 

Cuivre. — Disponible, 130 livres; à terme 
129 liv. 10 sh. 

Etain. — Disponible. 255 liv. 5 sh.; à terme 
25t liv. 

Plomb. — Disponible. 30 liv. 10 sh.; a terme 
29 liv. 10 sh. 

SOURÎÎÇ nù COMMERCE DJE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 25 mal. 

Huile de lin, de 230 fr. à 283 fr. 50. 

^ l.e fJiVcctfur.-fjl.GOUriÔUiLHOU 
Le Gérant G. BOUCKOf 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
line Guiraude, 11, Bordeaui 

'OURQUOI JETEE 
LA FORTE SOMME??, 
ALORS QU'ON EST TOUJOURS SAUVÉ 
pour 15 CENT, par JOUR par 

[ELamMeFrères 
3 Comprimés par jour suffisent poui 

faire disparaître comme par enchan-
tement toutes les douleurs de 

Bk rhumatisme, goutta, gravelle, 
lumbago, sciattiqua, les colique» j 

hépatiques et néphrà--
tiques, la pierro, 

. l'eczéma, 
\ la proatatito, 
Mes ioteotiong 
' urinairea 

etc., etc. 

tÇei-rre.' 

Dissous dans l'eau, 
les Comprimés 

d'UROMÉTINE 

(\&>t,mn*<»mLj 

.^1 
LAMBIOTTE 

FRÈRES VÏ'ZTiy-* 
n'ont aucune espèce de goût, uOr»r«_ 

Chimiquement pure, l'UROMÉTINE —• ~**^4fL*>'
S 

n'o aucune action nuisible ni sur la digestion, ni sur le 
système nerveux, ni sur le cœur, ni sur les reins. 

C'est la délivrance dans la sécurité. 

2*50 I'ETUI de 50 COMPRIMÉS dacs toott» U» lonms Pkanaiehi. 

«m* 

JChez M. ED.RONDEPIERRE, Pharmon, à PBËMERY (Nièvre): 2'80 Port compris.1 

606 SYPHILISuVOIES URINAIRES 
INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST, 23, cours de l'Intendance Jordeanx 

Mêmé Maison à LYON, 17, roc de la République. 

AVIS 
Lundi étant un jour férié, la 

Jfente publique judiciaire des 
JB,800 kilos oignons d'Espagne est 
Uremlse au lendemain mardi 29 
jmai 1917, à quinze heures, gare 
\Bordeaux-Brienne. 
t . P.-A. CHAMPAGNE Jeune. 

DEMANDE jeune homme sé-
I rieux, 15 a., pour bureau et 

jcourses, 17, ail. Damour, au 1«. 

}fi «EXDHE villa Marguerite, 
if» H Pessac, chemin de Ra/.on. 
spr. gare, écurie, garage, beaux 
[ombrages, 2 journaux 14, cours 
jd'eau. On visite de 4à5h. Départ 

auto Renault 14 HP, 5,000'. 
Dr Aumont, 244, c. Espagne 

demande retouchée, opér'r 
retouchr; Modem - Photo, 1, 

Jrue Lafaurie-de-Monbadon, Bdx. 
*> . 
t*iARÇON livreur robuste, sach. 
« soig. et çond. chevaux deman-
dé, r. du Jardm-des-Plantes, 27. 

DEMANDE personne sérieu-
u ■• se pour soigner jeunes en-
lants. Se présenter le matin, 20, 

igtuo Pasteur, 20, Caudéran. 

— y demande pour la campagne Vil chauffeurs connaiss. poids 
Sourds. Bonnes références exi-
lées Réponse écrite Lutetia, 51, 
Jours Tourny, Bordeaux. 

La Cire molle' LA PAYSANNE" 
Brillant instantané pour Chaussures 

Supprime les Cirages et m sèche jamais 
en Tablettes cellulo-aluminium brevetées 

h pertir de 10 centimes et au-dessus. En vente: Grands 
Bazars, Bonnes Baisons d'Alimentation, Chausseurs, Merceries. 
Ecrire : E. LA TO ANIO ,St-Méd3ra-en-Jalles (Gironde) r 

« Les «iaquets », marq. déposée, recomm. par les ména-
gères. La caisse de 50 kilos, «9 lr.; la caisse de loti kilos, 

■ WII 172 fr., Iranco votre y>re. contre renib. ou mand.-poste. 
Sieui i aCslWËIZKR flls, à salon (B.-du-R.). Ech. «'15 timbr. 1"« rétér. 

* même la plus ancienne, guérison 
■ rapide, detinitive, sans danger 

par apécifiqueCOUDERC.Ph"duSoleil. pl. Latayette.Toulouse. G' I"poste. 

606 
llnin^. ..«iniiroc GUERISON DE LA 

contrôlée pat t'analyse da sang. Clinique WASSERMANN. 
2S> m» Vital-Caries, BORDEAUX. — Traitement en 
nue séance des Uétréciaseiuonts, iieouleaieuts 

M ENAGE charretier vigneron 
di" tout près Bdx, bons ga-

ges. S'an. Leduc, 14, r. Benauge. 

A M un lot de 25 vaches, de 4 
«1 à 8 ans, pour élevage ou 

engraissement. Faire off. a M» 
vve Garnung et Flls, Le Teich (&i°) 

A U Grand café. Aff. 95,000 fr. 
W. Ecrire a Groulade, AGEN. 

COQS ET POULES. Œufs à cou-
ver. Poussins. Canetons, Ca-

nards Couveuses artificielles. 
Dom. l'Etoile, Bourran-Mérignac 

A u Epicerie. Recette p. jour 
W. 300 fr. Ec. Groulade, Agen. 

GHAUFEEUn-mécanicien expér. 
ex-profes. cond. et mécan. ch. 

pl. Luc. Bussej, 24, r. Rolland, B* 

TRIANON-THÉÂTRE ^gftJS^^T 
Tous les Soirs, à 8 h. 45 - Dimanche et Lundi de Pentecôte, 

en matinée, à S h. 45. 

L'ÉNIGME
 P

aullèâeerdvieu 
e7"êoo°rV^Fe%%r

alT ON PURGE BÉBÉ 
Location sans frais de t a 6 heures. — Carnets d'Abonnement. 

blancïiit lai Peau 
et ne luit pas sur l'Epiderme. 

A U Maison près le Pare, 12 p., 
■ » écurie, remise, garage, 

jardin de 3,500 mètres, ombrages, 
tram dev la maison, px 30,000'. 

MAISON garage" janL? 6o" 00»! 
Lateulade, 17 ail. Damour. 1 à 3h. 

A U DJtn av. 20 chamb. meu-
V> Dnn Idées, c Vtor-Hugo, 

tenu dep. 18 ans, grand rapport. 
Lateulade. 17. ail. Damour. là3h. 

A VENDRE iriagasin chaussures 
10, rfce du Mérioe, bon rapport. 

Lateulade, 17, ail. Damour. Ià3h. 

Aéronautique Militaire 
3' groupe d'aviation 

Le samedi 16 juin 1917, adjudi-
cation : 1° de viande trafche; 
2o épicerie graisse et légumes 
secs; 3° pommes de terre: 4° lé-
gumes verts, au 3« groupe d'a-
viation, pour le troisième tri-
mestre 1917. 

Se renseigner bureau de la 
commission des ordinaires, rue 
de Rivière, 2, Bordeaux. 

Belle laine blan-
che vendue dé-

tail 7 fr. le kilog. Ueprez, rue 
Lafaurie-de-Monbadon, 26, Bdx. 

arçon 13 à 14 a. d*« p. courses, 
pharm., 18 r. Esprit-des-Lois. 

JJEMANDE chauffeur auto, 44, 
U quai Bourgogne, 44, Bordx. 

A U jument noire demi-sang 
■ ■ anglais, taille 1 m. 50. 7 a. 

S'adresser Lagune, Andernos 
(Gironde), le dimanche. 

Ofl"1' VIN ROUGE EXTRAOfl OU DO 21, r. Peyronnet OU 
VINICOLE NOUVELLE 

n n D C <!■ Normandie pur jus 
UlUnL extra, 40 i'r. Phecto. 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

GatSneau, 11, cours d'Albret. Bx. 

Canots-auto, moteurs, hélitfes, 
embray.Changt" marche, pom-

pes motogodilles, arbres, t" orga-
nes, coques. Médoc, 38, r. Poyenne 

Bon COMPTABLE INDUSTRIEL 
demandé. "Ecrire avec référen-

ces Nodon, Ag. Havas, Bordx. 

A VENDRE OJ à louer. Vaste lo-
cal en partie construit, 106, 

rue Croix-de-Seguey, avec sor 
tie rue d'Eyslnes. Superficie loc 
mètres carrés, ou avec garage 
attenant 925 mètres carrés. S'a-
dresser 3, rue de Moulis, Bordx. 

^CYCLES CLÉMENT" 
P. CASTEX 405, b" de Caudéran, Bx 

B ariages hon., dise, par « Le Ré-
veil »,6bis,r.Sénéchal,Toulo use 

Reporteurs et conducteurs con-
naissant l'étiquette sont priés 

d'écrire pour place à imprimer. 
PICHOT, 54, rue Clichy, Paris. 

g. u tOUIlL COlOrt, CK1N1 
|A V. BAYLEi.43, coursl'Albrel| 

CHAUSSURES. Couseur Blacke 
homme ou femme demandé, 

forte paye. S'ad. Tisseyre, rue 
de la Benauge, 71, La Bastide. 

M™" Brousse, 29, rue Roland, 
garderait enfant. 

AJUSTEURS MÉCANICIENS de-
mandés, 118, av. Thiers Bdx. 

ËLEOTRICIïÉr'a^lîea8 
lions, installations réparations. 

REBOBINAGES COMPLETS 
IL Maye. 238, r. 8"-Catherine. Bx. 

p.brège la Cl 

Anémie 
Surmenagdi 
Convalescence 

ponsr les soins ^iatimes 

mm que toute 
femme 
doit avoii 
sur sa 
table de 
toilette. 

rame 

excellent pro-
duit non toxi-

que décon-
gestionnant ' 
untileuoor- «: 

rhéiquo, R 
résolutif f* 
ït cicatri-

sant. 

GLOBÉOL augmente la résistance 
de l'organisme et favorise la guérison 

le puis, en oulre. affirmer que le Globéol abrège notablement-ln 
convalescence, et ceta s^xplique aisément. Mais, d'une raçon générale, 
ou peut dire qu'il représente le spécifique par excellence de toute.nia-
ladie de langueur. C'est un tonique de premier ordre qui. contraire-
ment aux excitants habituels, manifeste une action réellement utile 
et persistante. Il abrège la convalescence et augmente, pour ainsi dire, 
la force de vivre, dont tout le secret réside, nous l'avons vu. dans le 
soutien des conditions essentielles de résistance. 

C'est pourquoi nous prescrivons les cures de Glabéol a la plupart 
de nos malades cette médication ne rencontrant aucune contre-lndlca-
Uort et permettant une lutte contre la déchéance hématogénlque. 

D' Etienne CHUCEANU. ancien Interne 4 Par**. 

phies et Etab. Châtelain. 2, r. Valenciennes, Paris. Le flacon, feo 7 fr. 20. Ttes i 

Exige: là 
nouvelle 
forme en' 
comprimés, 
trèsration-
nelle et trè 

pratique. 

L'OPINION MÉDICALE : 
«La Gyraldose, dont la réputation mondiale s'accroît tous _ 

les jours, ne saurait vraiment, on en conviendra, trouver de | 
rivale dans tout ce qui existo et a été préconisé jusqu'ici,; il 
est en effet Impossible de rencontrer une association à la, fois 
complète ot aussi judicieuse de tout ce qui était ici nCcessaire.» 

Docteur DAGUE. 
cle la Faculté de M«t!eci io t'« Bordeaux. * 

Toutes pharmacies et Etablissements Châtelain, 2, rue de Valenciennes, 
Paris. La boite franco, 4 tr. 50; la double boite, 6 francs., 

Etude de M« GOURDON, notaire 
à Saint-Laurent-Médoc 

A VENDRE Â L'AMIABLE 
RRIQUET^UE avec gisement 
d'argile sur place. Prix modéré. 

D ISPONIBLES ouvriers agrico-
les, manœuvres, bûcherons. 

Mongie, 32, r. Sto-Colon.be, Bdx. 

I MPRIMERIE, 44, rue des Me-
nu ts d* un papetier, des Pape-

tières, femmes, 4 fr. par jour. 

ACHAT de tout vestiaire, linge 
de toute sorte, chaussures, 

meuble, bibelots, débarras, etc. 
Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

(INDUSTRIEL DU NORD cherche 
t une suite ou une association. 
Ecrire Domec. 82, rue Frère, 82. 

O uvrier capable demandé pour 
soudure autogène, aux usines 

Eord, pl. Ste-Croix, Bordeaux. 

A V. Camion 5 tonn., cause dé-
part, 6, r. Peyreblanque, Bx. 

C OFFRE - FORT FICHET AV. 
Dayraut. 43, cours de Cicé, 43. 

Achète Bouteilles a champ, et 
front. 0,35. Ecr. Allen, Havas. 

sur cuivre 
demandé, 

Société auxiliaire d'Eclairage, 70, 
cou-s de Tourny Bien payé. 

Âx-les-Thermes 
Gâ Hôtel Slcre. Remis à neuf. 
Ouverture le lor juin, -ww -w^. 

Direction LAPENE. 

Xioeation 
mach. écrire Underwood. Re-
mington, etc., dep. 10 fr. p. mois, 
oarantie réelle. INTER-OFFICE, 
52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

AU DEM. déb* 13 à 14 a. trav; 
UN bur.Ec.Delage,44,alI.Tourny 

A V. chevaux labour, 2 fins; om-
nibus famille occ, 78, r. Lecocq. 

Dem. femme service matin, 50, 
r. St-Sernin, 3» ét., de 9 à 10 h. 

A u belle bibliothèque, 8, rue 
B. du Champ-de-Mars, 8. 

MÉNAGE J«^eDS 
35, cr» Pavé-des-Chartrons, Bdx. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

TUNMER 
96, me Sainte-Catherine, Bordeaux 

TENNIS 
TRÈS GRAND ASSORTIMENT de 

RAQUETTES 
BALLES 

Jeux complets 

Pour MILITAIRES 
HAMACS, MOUSTIQUAIRES 
PEAUX de BOUC, GOURDES 
Véritables CHEMISES ANGLAISES 

BROYEUR CST 
Ecr. Guillon, Ag. Havas, Bordx. 

| a fabrique de Plissés, 58, rue 
I- la Devise, demande très bon-
ne ouvrière p. machine à Jours. 

M AISON VINS demande pouï 
déplacement tempor. un em. 

ployé sérieux connaiss. douane, 
rég'ie et expédit. Ecr. âge et ré-
férences Julien, Ag. Havas. Bx. 

B ois de tonneau et fagottes chê-
ne. M Soulié. P«. La Brède. ^ 

nu DEM. ménage, mari p. trav, 
UN ferme, femme p. soins bas-
se-cour et bonne à t. faire. Ca-
curi, à Magonty, Alouette, Petsaa 

ON 
DEMANDE 

JEUNE HOMME, ayant notions 
«f régie, douane, machine a 
écrire, demande emploi transit. 
Ecrire Renaud, Ag. Havas, Bdx. 

flM demande employé magasin 
V" robuste pour emballages et 
courses, 40 fr. p. semaine; Ecr. 

l Caton, poste St-Projet, Bordx. 

UCUIlEUSE FOURRURE,ayant 
VfcNU déjà clientèle, demandée 
par maison coutu-re, et bonnes 
mécaniciennes fourrure pour 
l'année. Ec^VéUs, Havas, Bdx. 

Corsagiére seconde main deman-
de travail atelier. Ecrire à Mme 
Sayour, 69, rue Sainte-Eulahe. 

■ses» 

CHAUFFEUR 
pour auto-camion poids lourd, 
ttéfér. exig. Ecr. Boite 156, Bx. 

nu dem. employé bureau corn-
UN pétent, sérieux et actif. Ec. 
îBernard, poste St-Projet, Bx. 

P ERDU dirn. broche croissant-, 
pierres brill. Rapp. 51, che-

min Petit-Bois, 51, Talence. 

PERDU tram. St-Genès-Trésore- ^ 
rie 10 obligations russes 5 % 

190G s» coupons. Prière rapp. 32, 
chemin Pessac. Opposit. faite. 

PERDU le 22, J.-Public, une chaî-
ne or, médaille N.-D.-Fourviè» 

res. Rapp. 48, r. de Tivoli. Souve-
nir pèr tué à la guerre. Récomp. 

MM.THANVRIL FRICHES 
recevront les 30 et 31 courant 
deux nouveaux convois de che< 
vaux de TOUS GENRES; 37, rus 
Lecocq, 37, Bordeaux. 

■ . ■ ' ' 

f 


